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Introduction  
 

Un sage  a dit un jour : "Un artiste, c'est quelqu'un pour qui toute expérience est révélation." 

Vu sous cet angle, Rudi Lack est un artiste. Il dépeint ce qu'il voit avec un ordinateur portable 

comme palette et des mots pour pinceaux. Ses portraits, très colorés et évocateurs, nous 

dévoilent à merveille les diverses facette d'un observateur de la vie. 

 

A Wycliffe, nous avons une expression favorite: "Cela parle de la vie!" Dans notre cas, il s'agit 

de la Parole de Dieu, traduite pour la première fois à un peuple qui n'a jamais entendu 

l'Evangile dans sa langue. La Parole de Dieu lui apporte un nouvel espoir, elle l'éclaire et elle 

lui donne une nouvelle vision de l'éternité. Et, évidemment, c'est la même chose pour nous. 

Par sa Parole et la révélation de son Esprit, le Seigneur nous fait prendre conscience de la 

nature unique de la vie sur cette terre. Chaque instant a un sens, chaque expérience nous 

inculque une leçon, chaque pensée recèle un germe créatif. Oui, la vie est vraiment un 

voyage de découverte! 

 

Comme tout artiste, notre Dieu aime que nous découvrions les lieux où il est allé et que nous 

sachions apprécier les touches finales qu'il a apportées à sa création. Que ces détails soient 

évidents ou subtils, chaque créature révèle quelque chose de la nature de son créateur. Au 

fur et à mesure que nous avançons dans la vie, nous en apprenons davantage sur Celui qui 

nous l'a donnée. 

 

Mais parfois, nous avons besoin d'un guide qui nous montre le chemin et révèle quelques-

unes des leçons cachées de notre vie quotidienne. A travers quelques brefs épisodes de son 

expérience personnelle, Rudi Lack joue ce rôle pour nous. Ce grand voyageur a vu la main de 

Dieu à l'œuvre dans de nombreux pays du monde, ce qui n'a rien d'étonnant. Mais ce qui est 

stupéfiant, c'est que dans les moindres détails de la vie de tous les jours, Rudi découvre la 

réalité et la grandeur de Dieu. C'est ce qui fait toute la différence entre une vie débordante 

d'enthousiasme et une autre qui n'est qu'un voyage en couchette où on demande en baillant 

au contrôleur: "Vous me réveillerez quand nous serons arrivés." 

 

En lisant ces anecdotes, vos yeux s'ouvriront à de nouveaux horizons. Votre route en sera 

plus belle, vous verrez ! 

 

Hyatt Moore 

Février 1996 
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Pétrifié  
 

Le soleil printanier était apparu et ses rayons redonnaient vie au monde animal qui 

s'éveillait. Sa lumière éclatante avait fait sortir les lézards de leurs quartiers d'hiver. La 

chaleur semblait particulièrement bénéfique à ces reptiles artistiquement parés d'un habit 

vert, jaune et gris. 

 

Mais notre chatte était sortie chasser, et ces lézards représentaient des proies faciles. Elle 

s'approcha de l'un d'eux, encore tout endormi, et j'assistai alors à un spectacle pitoyable. La 

pauvre petite créature était pétrifiée devant le chat, totalement hypnotisée par l'ennemi. 

D'un coup de dent, le chant lui avait déjà enlevé un bout de queue, mais le lézard pouvait 

encore remuer. A chaque petit coup de patte du chat, il se mettait à bouger, mais se figeait 

aussitôt, tant il craignait la morsure imminente. 

 

La mâchoire béante, comme pour supplier le chat de le laisser partir, le lézard fixait son 

ennemi. Si seulement il s'était retourné et avait cherché à fuir! Il aurait pu courir se cacher 

dans les mille petits coins et recoins inaccessibles à une patte de chat. Mais non, la peur le 

paralysait. La patte du chat, griffes acérées dans leur gant de velours, frappa encore le lézard 

qui s'agita – une ou deux secondes seulement – pour se figer à nouveau, terrorisé. 

 

Le spectacle devenait insupportable. Ému de compassion pour la pauvre victime 

impuissante, j'attrapai la chatte et la fis déguerpir. Puis je ramassai le lézard avec précaution. 

Il était encore terrifié et un faible cri sortit de sa petite gorge. Je le pris dans ma main et je 

sentis son corps devenu tout froid. Je l'emmenai au soleil, le posai sur une pierre chaude et 

reculai pour voir ce qu'il allait faire. 

 

Le lézard resta immobile un instant, puis il se mit à respirer. Je voyais ses flancs se soulever. 

Comme le soleil le réchauffait et qu'aucun danger ne le menaçait plus, il reprit vie très vite, 

et en quelques secondes il fut assez fort, assez courageux pour glisser de la pierre chaude et 

trouver une petite cachette dans les cailloux. Un jour plus tard, je revis le même lézard; il se 

déplaçait joyeusement entre les pierres et profitait du soleil. Il avait survécu et sa queue 

amputée repousserait à coup sûr. 

 

Pour moi, l'incident était très révélateur. Comme je suis souvent paralysé par l'ennemi! Je 

reste obnubilé par des problèmes qui me semblent insurmontables, je n'entrevois aucune 

issue parce que je suis tétanisé par la peur. Puis Dieu intervient, chasse l'ennemi et me met 

dans un endroit où je peux reprendre mon souffle, me réchauffer et retrouver la sécurité. 

Je laissai le lézard sur sa pierre ensoleillée et me dirigeai vers la maison en priant 

doucement: 
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"Seigneur, permets que je ne sois jamais hypnotisé par l'ennemi au point d'être paralysé 

de peur. Merci parce que, lorsque l'ennemi m'accable, tu es là pour me conduire dans un 

abri confortable et sûr où je peux reprendre des forces." 

 

 

 

  



 7  

 

Limitations  
 

Plusieurs têtes se retournèrent lorsqu'on enleva un siège au bord de l'allée et qu'on glissa un 

fauteuil roulant à la place. "Comme elle est petite!" pensai-je en aidant sa minuscule et 

fragile occupante à s'installer pour la réunion du soir. Certains de ceux qui l'observaient 

devaient penser que cette femme ne pouvait pas avoir de raison de vivre. Pourtant, une 

flamme pétillait dans ses yeux; son espoir n'était pas fixé sur la vie ici-bas! 

 

Les parents de Rosemarie avaient été horrifiés en apprenant qu'ils allaient avoir un bébé. 

Aussi sa mère avait-elle tenté d'interrompre sa grossesse. Heureusement, elle n'y était pas 

parvenue, mais ses interventions avaient eu des conséquences effroyables, car à sa 

naissance, Rosemarie n'avait pas de bras, et une seule jambe. 

 

Au moment où je l'ai rencontrée, Rosemarie avait une trentaine d'années, et elle avait 

toujours été nourrie à la cuillère. Au début, elle menait une existence misérable, mais 

lorsqu'elle était devenue chrétienne, sa vie avait été transformée, et elle passait la majeure 

partie de son temps à annoncer l'Evangile aux autres. Du reste, lorsque j'ai poussé son 

fauteuil roulant dans l'église, elle m'a expliqué de quelle façon elle avait témoigné à 

plusieurs personnes ce jour-là. 

 

Son mari (mais oui, elle était mariée!) l'avait installée sur le trottoir d'une rue située en plein 

centre de Zurich, une grande ville suisse. Là, assise dans son fauteuil roulant, elle avait passé 

son temps à saluer les passants. "Et j'ai distribué des tracts!" s'exclame-t-elle avec 

enthousiasme. 

- Comment faites-vous donc sans bras? Demandai-je 

- C'est simple, je les coince entre mes orteils, et j'invite les gens à se servir! 

 

Toutes les deux à trois semaines, je trouvais une enveloppe de Rosemarie dans ma boîte aux 

lettres. Je dirigeais un cours par correspondance sur le témoignage, et elle faisait partie des 

centaines d'étudiants qui y participaient. Elle tapait soigneusement ses exercices à la 

machine à écrire avec les orteils de son seul pied; tous étaient bien lisibles. J'étais toujours 

bouleversé de voir une telle preuve de courage et de détermination. Quelle leçon pour nous, 

chrétiens en bonne santé! 

 

Nous avons deux mains avec lesquelles nous pouvons distribuer des traités et des livres 

chrétiens. Nous avons deux pieds avec lesquels il nous est possible d'aller trouver les autres 

pour leur parler de Jésus. Mais nous servons-nous de nos facultés pour propager le message 

de vie? 
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Malgré ses limitations, Rosemarie tirait le meilleur parti possible de ce qu'elle avait. Nous 

aussi, nous avons nos limitations, mais beaucoup d'entre nous en profitent pour baisser les 

bras. Combien de fois faudra-t-il nous rappeler que lorsque nous sommes faibles, Dieu est 

fort? Vos limitations sont la clé qui va permettre au Seigneur d'œuvrer en vous. 

Reconsacrez-vous à lui aujourd'hui même! 

 

"Merci, Père, pour mes points forts, mais aussi pour mes faiblesses. Aide-moi à te servir au 

mieux de mes capacités et à m'appuyer sur ta force pour triompher de mes limitations." 
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Le médicament 
 

Le cylindre d'acier peint en blanc arborait une tête de mort, signe immédiatement 

reconnaissable de poison. Dans mon métier, j'ai appris à manipuler tout ce qui porte cette 

étiquette avec d'extrêmes précautions. Il est très dangereux d'effectuer des recherches avec 

des substances hautement toxiques. Il faut une main sûre et une concentration absolue. 

 

Prudemment, je tournai la manette et j'attendis que le gaz mortel se fraie un passage à 

travers les différents tuyaux jusqu'à un récipient en verre transparent rempli de liquide 

absorbant. Je regardais avec inquiétude et, soudain, ce que je redoutais arriva! Une fuite 

s'était produite dans un des tubes et le gaz commençait à s'échapper… 

 

Je sentais les vapeurs des mortels nuages blancs qui tourbillonnaient autour de moi. La 

circulation de mon sang s'accéléra. Mais avant de mettre un masque à gaz, je devais 

rapidement inhaler un antidote capable de neutraliser les effets mortels du gaz sur mes 

poumons. J'étais conscient que c'était une course contre la montre. J'aspirai à plusieurs 

reprises cette substance salvatrice, puis j'attrapai le masque à gaz. Je tremblais. 

 

Certes, j'exerçais une profession à risque. Mais la chimie m'avait toujours intéressé et les 

défis de mon travail de technicien de laboratoire dans une compagnie suisse de recherche 

me passionnaient. On m'avait confié la production d'un tranquillisant; un médicament qui 

aiderait beaucoup de gens et qui serait bénéfique à l'humanité. Et pourtant, ce gaz toxique 

en constituait l'un des ingrédients de base. Absorbé dans un liquide, puis mélangé, remué, 

chauffé et distillé avec d'autres produits chimiques, il devenait finalement une poudre 

blanche et pure. Cette poudre serait ensuite transformée en pilules et vendue dans les 

pharmacies du monde entier. Les recherches se poursuivraient, les expériences se 

succédaient, et j'étais souvent frappé de ce paradoxe. Le poison mortel, mélangé à d'autres 

substances et traité de façon adéquate, se transforme en substance bienfaisante et utile 

pour devenir un médicament apprécié par des milliers de personnes. 

 

De même, la Bible nous affirme que Jésus est venu "pour mettre sur nos têtes l'huile de 

l'allégresse au lieu du deuil", et pour nous "vêtir d'habits de louange au lieu d'un esprit 

abattu". La vérité nous oblige à reconnaître que nous sommes pourris jusqu'à la racine, 

détruits, intoxiqués par le péché. Il n'y a rien de bon dans l'ingrédient de base de nos âmes. 

Nous sommes tous privés de la gloire de Dieu. Mais grâce à la transformation que Dieu 

opère et au sang de Jésus, nous devenons source de vie et de guérison pour ceux qui nous 

entourent. 
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Combien j'apprécie la main de Dieu dans ma vie! Même si l'opération de changement et de 

transformation est souvent douloureuse, le résultat est merveilleux. Ne désespérons pas 

quand le processus de transformation est en cours. Peut-être qu'aujourd'hui, vous ressentez 

la brûlure de ce processus. Mais gardez confiance, elle est simplement le signe que Dieu est 

à l'œuvre dans votre vie. 

 

"Merci Seigneur, d'avoir la patience de travailler avec moi, ingrédient empoisonné. Même 

si je trouve déplaisant d'être transformé, je te remercie pour ce que tu  as fait et pour ce 

que tu accomplis aujourd'hui en moi. Je te loue pour ce que je vais devenir et l'effet 

bienfaisant que j'aurais sur les autres." 
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L'uniforme  
Le grand paquebot blanc "Anastasis" fait partie des bateaux de "Jeunesse en Mission" qui 

propagent l'Evangile. A son bord, des centaines de chrétiens consacrés font route vers de 

nombreux ports du monde, apportant le message de Christ de façon à la fois pratique et 

spirituelle. Quand le bateau est au quai, l'évangélisation se fait non seulement grâce aux 

équipes envoyées à terre, mais aussi à bord et des dizaines de milliers de personnes font la 

queue pour le visiter! 

 

Maîtriser la foule n'était jamais chose facile surtout lorsqu'il fallait, à un moment donné, 

demander à des centaines de visiteurs qui attendaient de pouvoir poser un pied sur notre 

vaisseau, de se mettre en file. Il y a plusieurs années, ma femme Eliane et moi faisions partie 

de l'équipage, et l'une de nos principales attributions consistait à apporter notre aide au 

cours de ces visites guidées. Quand les gens entraient, nous tentions de les conduire en bon 

ordre sur les différents ponts et de leur expliquer les principales caractéristiques du bateau. 

 

Jamais je n'oublierai le jour où Eliane a eu un mal fou à contrôler la situation. Elle faisait de 

son mieux pour faire face au brouhaha de la foule afin de prodiguer ses instructions. "S'il 

vous plaît, Mesdames et Messieurs, restez en ligne. Monsieur, vous n'avez pas le droit de 

vous promener seul dans la salle des machines. Mettez-vous tous en groupe ici, et nous vous 

emmènerons sur la passerelle…" Mais les gens n'écoutaient pas, et il était pratiquement 

impossible d'obtenir leur attention. 

 

Soudain, Eliane eut un éclair de génie. Elle était joliment habillée, mais en vêtements civils. 

Elle me pria de l'excuser un instant et se précipita dans notre cabine pour enfiler son 

uniforme. En quelques secondes, elle fut élégamment vêtue d'une jupe bleu marine et d'un 

chemisier blanc. Une paire d'épaulettes était fixée sur chaque manche et les galons dorés 

indiquaient sont rang d'officier. 

 

"Quelle jolie femme!" pensai-je en la voyant. Maintenant, elle avait vraiment un aspect 

officiel. 

 

Eliane fut rapidement de retour sur le pont bondé, prête à donner les mêmes ordres. Mais 

quelle différence dans les réactions! La foule se plaça rapidement en ligne bien droite et le 

silence se fit dès qu'elle se mit à parler. Les gens la regardaient, très attentifs, respectant son 

grade. Eliane put s'exprimer avec assurance et autorité et elle impressionna nombre de ses 

auditeurs. 

 

Vous trouvez que vous manquez d'autorité face au monde spirituel invisible? Vous vous 

sentez impuissant à combattre votre ennemi? Peut-être est-ce parce que vous ne portez pas 
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l'uniforme? En tant que membres de l'armée de Dieu, nous avons reçu un uniforme complet. 

Ephésiens 6 nous conseille de revêtir toute l'armure de Dieu. Alors, l'ennemi est les 

puissances des ténèbres réaliseront que vous êtes un enfant du Dieu vivant. Vous serez 

surpris du résultat spectaculaire que vous obtiendrez. 

 

"Merci Seigneur Jésus, de me fournir l'uniforme de la justice. Aide-moi aujourd'hui à 

m'approprier l'autorité que tu m'as donnée." 
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La glace 
L'hiver avait été très rigoureux. Pendant une longue période, la température s'était 

maintenue en dessous de zéro. Mais à l'embarquement du vol 427 de Swissair, je me sentais 

en sécurité, parce que je savais que le personnel de l'aéroport s'occupait de tout – pas 

seulement dans l'avion, aussi à l'extérieur de l'appareil. En m'asseyant près du hublot, je 

m'installai tranquillement de façon à bien observer toutes les opérations. 

 

Certains avions attendaient de décoller. Mais par ce temps, il y avait une chose très 

importante à faire. Par le hublot, je voyais une grande unité mobile, constituée d'une citerne 

et d'un bras mécanique au bout duquel se tenait un homme chaudement emmitouflé en 

raison du froid. Je remarquai que cet homme arrosait tous les avions avec un grand tuyau. Il 

déplaçait l'encombrant matériel d'un avion à l'autre. 

 

Le bras mécanique oscillait en l'air pour permettre à l'employé d'asperger tout l'appareil 

avec un liquide à base d'alcool; il concentrait ses efforts surtout sur les ailes et le bout de 

l'avion. La glace et la neige qui s'y étaient accumulées fondaient immédiatement et l'eau 

coulait par terre. 

 

Notre tour arriva. Quand le jet liquide frappa les parois de l'avion, je sentis la pression du jet 

jusque dans l'habitacle. Pourtant, j'éprouvais une impression de parfaite sécurité. Je savais 

que, par ce temps, il était vital d'éliminer toute formation de glace, surtout sur les ailes. Si on 

ne faisait rien, cette glace modifierait l'aérodynamisme; elle s'épaissirait au point de rendre 

les ailes incontrôlables pour le pilote – et alors, ce serait pour tous la dégringolade vers la 

mort. 

 

Quand l'avion s'est mis à rouler sur la piste et que nous avons décollé, les ailes de l'avion 

étaient encore couvertes de glycol. Nous nous sommes élancés vers le ciel sans encombre! 

 

Nous aussi, nous connaissons les mêmes problèmes de "formation de glace". Au cours de 

notre vie, nous avons tendance à nous laisser prendre dans une fine couche de givre, causée 

par nos rencontres glacées avec un monde inamical. Les blessures, les ressentiments, les 

rancœurs s'accumulent jusqu'à ce que nous soyons incapables de répondre aux directives de 

Dieu comme nous le devrions. 

 

Si nous essayons de nous envoler dans dégivrage, une croûte de glace de plus en plus 

épaisse s'accumulera sur nos ailes et, très vite, nous nous casserons le nez. Mais Dieu utilise 

une qualité supérieure de glycol! Nous pouvons l'avoir sous différentes formes; le pardon 

accordé à nous-mêmes et aux autres, un conseil, une parole de Dieu… mais surtout, par la 

chaleur de l'Esprit Saint. 
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Exposez-vous à cette chaleur, et laissez l'Esprit Saint vous débarrasser de toute la glace qui 

s'est formée sur vos ailes. Alors, en Jésus-Christ, vous vous élèverez de plus en plus! 

 

"Saint-Esprit, couvre-moi de la chaleur de l'amour de Dieu, et dissipe tout ce qui s'est 

formé dans ma vie pour que je puisse atteindre de nouveaux sommets avec toi." 
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Harmonie  
"Quelle époque extraordinaire c'était!" dis-je à Eliane pendant que nous allions de bâtiment 

en bâtiment. Cette année-là, pour les vacances, nous avions décidé de consacre notre temps 

à visiter d'anciens monastères de France afin de mieux connaître l'histoire religieuse de ce 

coin du monde. Nous avions appris que plus de dix mille de ces communautés et lieux 

d'études avaient surgi en Europe pendant une courte période, du nord de la Pologne 

jusqu'au sud de l'Espagne. 

 

Les édifices où nous nous trouvions maintenant avaient été particulièrement bien conservés. 

Nous avons gravi les escaliers de hautes tours en pierre, et nous sommes descendus dans 

d'énormes caves souterraines où, des centaines d'années auparavant, les moines ont 

élaboré leurs délicieuses recettes de fromages. (Nombre de ces recettes sont encore en 

usage de nos jours.) Nous essayions d'imaginer à quoi avaient bien pu ressembler, dans ce 

temps-là, les dortoirs et les salles d'étude pleines de moines fervents. Puis, soudain, nous 

avons entendu un faible son qui se répercutait à travers les murs de pierre. Doucement, 

sourdement d'abord, les premières mesures d'un chant nous parvinrent de la chapelle située 

tout près. Puis il s'amplifia jusqu'à ce qu'on puisse distinguer clairement les mélodies. "C'est 

drôle, on ne nous a pas parlé de messe chantée" dis-je à Eliane. "Allons voir si on nous 

laissera entrer." 

 

Mais en pénétrant dans la cathédrale, nous n'avons vu personne. "Etrange!" pensai-je. "Ils 

doivent avoir un très bon enregistrement de chant grégorien et une excellente 

sonorisation!" Nous avons cherché en vain d'où provenait cette musique. 

 

Puis, tout à coup, nous avons aperçu un moine solitaire qui chantait derrière un des énormes 

piliers. C'était sa voir qui faisait écho. Claires comme du cristal, les sons semblaient s'élancer 

et planer sous les arcs gothiques, puis dégringoler et rebondir à travers les rangées de piliers 

de l'autre côté. Les différentes notes s'engrenaient et s'entrelaçaient, emplissant l'air de leur 

glorieuse résonance. 

 

Cela faisait  l'effet d'un chœur qui chantait, mais en réalité, il n'y avait qu'un homme, dont la 

voix se répercutait dans la salle à échos la plus perfectionnée que j'aie jamais vue! 

 

Aujourd'hui, vous êtes peut-être seul. Et pourtant, vous vous trouvez dans une chambre à 

échos créée par Dieu. Tenez-vous en sa présence et chantez. Laissez votre voix se fondre 

avec les échos de votre louange… Dieu entend votre adoration et l'amplifie dans les Cieux. 

 

"Même lorsque je suis seul, ô Dieu, je veux élever ma voix et créer des harmonies de 

multiples façons pour donner gloire à ton nom." 
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Le silence 
Lors de mes voyages, je suis descendu dans des grottes en France, on m'a fait visiter une 

mine de charbon en Angleterre et j'ai traversé un lac souterrain sur une barque en Suisse. 

Mais c'est en Nouvelle Zélande que j'ai vécu l'une de mes expériences "souterraines" les plus 

fascinantes. 

 

Mes amis et moi n'étions pas les seuls visiteurs. Toute une foule était assemblée pour voir 

cet incomparable spectacle. On nous divisa en petits groupes et confiés à un guide qui nous 

expliqua qu'une fois dans les grottes, nous devrions réduire le bruit au strict minimum. 

Quand notre tour est arrivé, nous avons pénétré en file indienne dans la caverne. Notre 

guide nous a frayé le chemin et nous sommes descendus dans les galeries souterraines. 

Nous avons eu de la peine à étouffer nos exclamations de surprise à la vue des incroyables 

concrétions de calcaire qui bordaient le chemin. Mais le guide nous a aussitôt rappelé que 

nous devions impérativement garder le silence. 

 

Puis nous sommes parvenus au bord d'un vaste lac souterrain, à des centaines de mètres 

sous la surface de la terre. Une longue embarcation était amarrée à une jetée en bois. Nous 

avons embarqué aussi doucement que possible. Une fois assis, le guide nous a adressé ses 

recommandations à voix basse: "S'il vous plaît, ne faites aucun bruit en traversant la grotte. 

Au moindre son, les vers luisants éteindraient immédiatement leurs lumières et il n'y aurait 

plus rien à voir, ni pour vous, ni pour le groupe suivant." 

 

Le bateau glissait sur le miroir limpide du lac avec un clapotis sourd. Lentement, nous 

avancions dans les ténèbres. Un silence impressionnant enveloppait les grottes obscures. 

Enfin, après un tournant, elles apparurent! Des milliers et des milliers de petites étoiles 

brillant dans l'obscurité feutrée comme des galaxies miniatures dans les vastes étendues de 

l'espace. Têtes levées, nous étions en extase. Le temps semblait ne plus exister. 

 

Dans cette partie de la grotte, le calme était complet. Il n'y avait aucune lumière, à part celle 

des vers luisants. Mais trop vite, il fut temps de repartir. Au détour d'un méandre, la faible 

lumière du soleil commença à filtrer dans l'obscurité. Plus nous nous rapprochions de 

l'ouverture de la grotte, plus la lueur des vers luisants faiblissait. Finalement, nous avons 

débouché à la lumière du jour. Le bateau s'est arrêté le long d'une petite jetée naturelle de 

plantes et d'arbustes. Alors les exclamations fusèrent et les gens escaladèrent bruyamment 

la jetée pour rejoindre l'entrée principale. Je me retournai pour jeter encore un regard à la 

grotte, mais il n'y avait plus rien à voir. Les derniers éclats incertains des mille petites 

lumières des vers luisants s'étaient évanouis. 
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Cela me rappela notre état de chrétiens. C'est souvent dans les moments les plus sombres 

de nos vies que nous expérimentons la présence de l'Esprit Saint la plus éclatante. Mais cette 

lumière disparaît si facilement! Dans de multiples occasions de ma vie, j'ai éteint l'éclat de 

l'Esprit de Dieu par mon activisme. Dans ces moments-là, apprenons à méditer sur la gloire 

et la splendeur de Dieu en silence et dans le calme! 

 

"Jésus, aide-moi à ne pas craindre l'obscurité. Merci de briller par ta présence, même au 

travers de la nuit la plus sombre. Aide-moi à éviter tout bruit et toute activité inutiles 

susceptibles d'éteindre l'éclat de ton Esprit Saint." 
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Une réponse douce 
Je cherchais une place pour me garer dans une ville suisse désespérément surpeuplée; enfin, 

je repérai ce qui semblait être un emplacement vide au bout d'une longue file de voitures. Je 

me faufilai dans le minuscule espace et, en fermant la voiture, je cherchai un panneau 

indiquant qu'il s'agissait d'une zone de parking autorisé. Il ne semblait pas y avoir de 

panneau interdisant de stationner, mais j'étais garé au ras d'une allée privée. 

 

J'évaluai la situation. Oui, le propriétaire avait largement la place de sortir de son garage et 

d'accéder à la rue. Pas de problème. Mais quand je revins, une heure plus tard environ, je 

trouvai un petit papier glissé sous l'essuie-glace. Craignant le pire, je dépliai la feuille. 

Effectivement, j'avais été verbalisé pour stationnement interdit. 

 

Pourtant, je ne bloquais personne! Un regard rapide sur la rue me confirma que seule ma 

voiture avait un procès-verbal et qu'il n'y avait absolument aucun panneau interdisant de 

stationner à cet endroit. Outré d'une telle injustice, je laissai la voiture au même endroit 

pour foncer vers le bureau de police, quelques maisons plus loin. 

 

- C'est tout à fait inadmissible! Déclarai-je au sergent de police. Venez voir vous-

même! Ma voiture est bien rangée le long du trottoir et ne gêne personne! 

- Désolé, Monsieur, me répondit-on. Le policier qui vous a donné l'amende est en 

pleine réunion pour le moment et on ne peut pas le déranger. Nous ne pouvons rien 

faire pour vous aider. 

 

Conscient qu'un éclat de colère n'arrangerait rien, je retournai à ma voiture. Mais, avant de 

rentrer chez moi, je devais satisfaire ma curiosité. Je voulais demander aux propriétaires de 

la maison si j'avais vraiment obstrué leur allée. 

 

Je sonnai à la porte et attendis. La maîtresse de maison apparut et je lui racontai que j'étais 

le conducteur de la voiture stationnée à côté de son allée. Est-ce que je l'avais gênée d'une 

façon ou d'une autre? Voulait-elle bien accepter mes excuses si mon pare-chocs empiétait 

un peu sur son allée? La police venait de me donner une amende pour stationnement 

interdit et je voulais m'excuser pour tout le tracas que je pouvais avoir causé. 

 

"Oh!" dit-elle, l'air un peu ennuyé. "Il est tout à fait possible que ce soit mon mari qui ait mis 

ce procès-verbal sur votre pare-brise. Il est agent de police et il a évidemment le droit de le 

faire. Mais je lui parlerai. Laissez-moi votre carte, et je lui demanderai de vous téléphoner." 

 

Je rentrai à la maison en me demandant quelle serait la réponse de l'officier de police. Il 

m'appela le soir même, peu après mon arrivée à la maison. Il me dit: "vous avez été si 
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courtois et poli avec ma femme que j'ai décidé d'annuler votre amende. Vous n'avez pas 

besoin de la payer…" 

 

Nos attitudes peuvent avoir une grande influence sur les événements! Si nous abordons 

l'injustice avec douceur et courtoisie, une situation peut devenir moins dramatique. Du 

reste, la Bible affirme avec raison qu'"une réponse douce apaise la colère." 

 

"Seigneur, aide-moi à avoir un bon état d'esprit quand je suis traité injustement. 

Apprends-moi à donner des réponses qui apaisent la colère." 
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Des étrangers 
Alors que les premiers rayons de soleil pénétraient l'obscurité de la forêt, je les aperçus dans 

la clairière. 

 

Trois étrangers étaient accroupis autour de leur voiture stationnée au milieu de la forêt. 

C'était une situation inhabituelle que je voulais observer de plus près. 

 

Ce matin, j'avais pris le petit déjeuner en compagnie de mon épouse Eliane, et nous avions 

prié que Dieu nous permette d'être une bénédiction pour d'autres. Ensuite, nous nous étions 

quittés en échangeant un baiser. Ce dimanche matin, Eliane était partie à l'hôpital où elle 

travaillait en tant qu'infirmière. 

 

C'était une belle matinée d'été et j'avais décidé de faire une promenade dans la forêt. 

J'aimais beaucoup ces balades parce qu'elles me permettaient de m'entretenir avec Dieu. 

 

C'est ainsi que je m'approchai de la voiture dont les plaques dévoilaient le pays d'origine: la 

Bulgarie. Les visages du père, de la fille et du petit-fils qui se levèrent vers moi exprimaient la 

crainte, la méfiance et de la réticence. 

 

"Est-il défendu de faire du camping ici?" me demandèrent-ils timidement. "Comme nous 

n'avons presque pas d'argent suisse, nous ne pouvons pas nous permettre de louer une 

place dans un camping." Je comprenais bien leur situation, et Dieu me rappela que nous 

devons faire du bien aux étrangers. Je les invitais donc à venir prendre le petit déjeuner dans 

notre appartement. 

 

Ils acceptèrent l'invitation avec reconnaissance, et un peu plus tard, ils buvaient du café 

fumant et tartinaient du beurre suisse sur des petits pains tout frais. Mais l'homme ne vit 

pas de pain seulement! Ces Bulgares lisaient le cyrillique, et j'allai leur chercher un évangile 

russe. 

 

Leurs yeux s'ouvrirent tout grands. "Serait-il possible d'aller dans une église?" demandèrent-

ils. "Nous n'avons presque jamais l'occasion d'entendre de la musique d'orgues. Est-ce que 

cela existe chez vous?" Cette demande ne m'emprunta guère. Eliane et moi prenions 

régulièrement part à la vie ecclésiastique dans la cathédrale vieille de 700 ans. 

 

Bientôt, nous étions donc assis dans le plus beau monument gothique de Suisse, nous 

imprégnant de musique. Une expérience dont ces trois amis Bulgares se souviendront 

certainement longtemps! 
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Après le culte, ils continuèrent leur voyage. Je remerciai Dieu de m'avoir donné l'occasion de 

rencontrer ces étrangers exceptionnels. La Bible le dit si bien: "Alors que j'étais en chemin, le 

Seigneur me conduisit…" Il m'a fait la grâce de pouvoir transmettre un christianisme 

pratique et un message spirituel en répondant concrètement à notre prière du matin. 

 

"Seigneur Jésus, accorde-moi en tout temps des oreilles et des yeux ouverts afin que je 

voie les misères, les besoins et les attentes de mes prochains et que je puisse aider à y 

remédier. Aide-moi à être une bénédiction pour les autres et à obéir à ta parole lorsqu'il 

s'agit de faire du bien à un étranger." 
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Une chute 
Nous avions commencé à grimper longtemps avant l'aube. Après plusieurs heures 

d'escalade, notre ascension nous avait permis d'arriver juste en dessous du sommet enneigé 

d'une montagne suisse. 

 

Nous avions des crampons d'acier sanglés à nos chaussures afin de nous accrocher dans la 

glace, et par mesure de sécurité, toute notre équipe s'était encordée. 

 

Avant de parvenir au sommet, nous devions traverser une large plaine de glace. Il nous fallait 

beaucoup nous concentrer, car un faux-pas pouvait nous entraîner dans une chute fatale. 

 

"Gardez toujours la corde bien tendue, au cas où quelqu'un tomberait", nous recommanda 

notre guide. C'était un solide montagnard expérimenté, alors que mon ami étranger, Paul, 

prenait mille précautions et avançait lentement sur la glace. 

 

Je baissai les yeux et tressaillis. Derrière nous, la falaise descendait à pic sur plus de cent 

mètres. 

 

Tout à coup, j'entendis un grand cri. Le guide tomba devant moi. Un instant plus tard, la 

corde de sécurité se serra autour de ma taille. Je fus secoué et vacillai sous le choc. 

Heureusement que j'étais encordé aux autres membres de l'équipe et nos pics étaient 

solidement plantés dans la glace. Notre guide était fermement suspendu au bout de la 

corde. 

 

Horrifiés et secoués par cet incident qui avait frôlé la catastrophe, nous l'avons tiré de son 

gouffre de glace. Après ces événements, à bouts de nerfs, nous avons décidé de ne pas aller 

plus loin et sommes redescendus dans la vallée. Tant pis pour le sommet tout proche! En 

descendant, je me suis dit que nous avons une ancre spirituelle encore plus sûre en Jésus-

Christ et qu'il est rassurant de savoir que si nous glissons, nous ne serons pas perdus. Dieu a 

promis de tendre sa main pour nous tirer du gouffre! 

 

"Combien je te suis reconnaissant, Seigneur Jésus, de me tenir dans ta main sûre quand je 

tombe!" 
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Libre ou captif  
C'était un spectacle désolant. Des miradors, des fils de fer barbelés et des soldats armés de 

lourds fusils entouraient le camp. J'entendais les chiens de garde aboyer et le son métallique 

des portes d'acier qui claquaient au loin. Rien ne m'avait préparé à l'atmosphère lugubre et 

sombre de cette prison russe. 

 

J'étais venu répandre la parole de Dieu en Russie avec une équipe d'évangélisation suisse. 

Grâce à l'intervention de Dieu, on nous avait autorisés à pénétrer dans cette prison de haute 

sécurité. Après avoir franchi de nombreux contrôles de sécurité, nous nous sommes 

retrouvés dans le bureau du directeur donnant sur la forteresse. Et si nous avions été attirés 

ici sous de fallacieux prétextes? Nous rejoindrions alors les rangs de centaines d'autres 

martyrs chrétiens engloutis dans les entrailles des prisons russes, et qu'on n'avait jamais 

revus. 

 

Une photo de Lénine, persécuteur suprême des chrétiens, était suspendue sur le mur, bien 

centrée au-dessus du bureau. Le directeur nous accueillit chaleureusement. "Nous sommes 

très heureux que vous soyez venus apporter un message d'espoir à nos prisonniers" dit-il en 

souriant. Je fus très étonné de la ferveur de ses paroles. 

 

"Les choses ont vraiment merveilleusement changé!" pensai-je, tout ébahi. Il n'y avait 

encore que quelques mois, des frères russe chrétiens avaient souffert entre ces murs. Et 

maintenant, nous avons été invités par la direction de la prison à visiter les lieux! 

 

Regardant sur la cour intérieure, je vis les détenus groupés comme du bétail peu avant notre 

réunion. Ils se mettaient lentement en colonne sous les ordres des gardiens. Avec leurs têtes 

rasées et leurs yeux enfoncés, ils avaient l'air d'apparitions d'outre-tombe! Chacun était vêtu 

de l'uniforme élimée bleu foncée de la prison. J'en surpris plusieurs à regarder avec envie, à 

travers les barreaux de fer, le bleu turquois du ciel et le vert lumineux des champs. 

 

Nous sommes descendus pour nous mêler à eux, dialoguant grâce à l'aide des interprètes 

qui nous accompagnaient. Les prisonniers s'ouvraient lentement à la discussion; l'un d'eux 

s'approcha doucement de nous et murmura: "Vous savez, je dois encore faire vingt ans ici". 

Vingt ans dans cet endroit misérable! C'était une éternité! Je fus ému de compassion. 

 

Puis soudain, du coin de l'œil, j'aperçus une élégante créature qui traversait le terrain. La 

lumière jouait dans sa toison qui brillait comme de l'or au crépuscule. Contrairement aux 

prisonniers, elle était très soignée, bien nourrie et chaudement enveloppée d'un manteau de 

fourrure qui la recouvrait de la tête aux pieds. Avec grâce, elle déambulait dans 

l'enchevêtrement humain; tous les yeux étaient rivés sur elle. 
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C'était un chat! Avec dignité et élégance, il entrait et sortait de la prison, se pavanant entre 

les gros barreaux d'acier, totalement libre. Les grilles et les murs n'étaient pas un obstacle 

pour lui, car il vivait dans une autre dimension… 

 

Ce chat devint pour moi le symbole de la liberté que nous avons en Christ. Nous vivons si 

souvent comme des prisonniers, limités et entourés d'obstacles. Et pourtant, Christ nous a, 

de tout temps, donné la liberté de vivre dans une autre dimension. 

 

"Merci, Jésus, de m'avoir libéré des chaînes de ce monde. Apprends-moi à vivre dans la 

liberté que tu offres." 
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Vol en formation  
Ce n'était pas le magnifique coucher de soleil et l'énorme disque jaune en train de sombrer 

sous l'horizon qui captaient mon attention, mais un vol d'oiseaux se découpant sur le 

somptueux ciel couleur rubis. 

 

Ils évoluaient gracieusement au sein d'une parfaite formation en "V". On avait l'impression 

d'une coordination parfaite; chaque oiseau se maintenait à la même distance des autres. Ils 

changeaient de direction ensemble, prenaient de la hauteur à l'unisson et semblaient savoir 

d'instinct ce qu'ils devaient faire. 

 

Ces oiseaux étaient capables de voler en formation régulière uniquement parce qu'ils 

s'aidaient mutuellement. Chaque battement d'aile créait un appel d'air pour l'oiseau suivant, 

lui permettant d'économiser la moitié de son énergie. 

 

Les oiseaux qui volent ainsi en V peuvent franchir des distances beaucoup plus longues que 

s'ils volaient seuls. L'oiseau à la tête du groupe change souvent parce qu'il n'est pas aspiré 

par le mouvement des autres et se fatigue plus facilement. Si chacun à tour de rôle prend la 

tête, la formation fonctionne comme une équipe et garde toute sa vigueur. 

 

Tout en contemplant ces oiseaux qui volaient à tire d'aile vers le soleil couchant, je me 

demandais: Est-ce que je vole comme un membre du groupe, en bonne position, afin de 

créer un appel d'air pour celui qui me suit? Qui sont ceux qui volent devant moi et créent un 

appel d'air pour que je puisse ménager mes forces? Est-ce que je tiens ma position dans le 

corps de Christ pour que nous puissions tous voler plus loin? Est-ce que je sais me mettre à 

la tête, sans bénéficier d'un appel d'air providentiel, et dépenser plus d'énergie quand il le 

faut? Est-ce que je suis coordonné avec celui qui me précède et celui qui est derrière moi, de 

façon à ce que chacun y trouve son compte? 

 

Comme ces oiseaux, nous devons nous épauler mutuellement si nous voulons voler plus loin, 

plus haut, et atteindre un jour notre destination. Comme la Bible nous y exhorte: "Que 

chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres." 

 

"O Jésus, tu nous a ouvert la voie dès le commencement. Merci pour l'appel d'air que tu 

donnes à nous tous. Je suis reconnaissant pour tous les hommes et toutes les femmes de 

Dieu qui, au travers de l'histoire de l'Eglise, m'ont permis de rester dans le tracé. 

Maintenant que je vole, aide-moi à rester bien en ligne pour que je profite de l'expérience 

des autres tout en aidant ceux qui viendront après moi." 
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La diligence 
Dans le lointain, j'entendis retentir le clairon. Le son se répercutait sur les flancs de la 

montagne. Les gens tendaient le cou dans l'espoir d'une arrivée imminente. Finalement, on 

vit surgir, à l'horizon, cinq chevaux blancs tirant une diligence soigneusement conservée. 

 

Le Col du Gothard, un des passages alpins suisses hautement stratégique en Europe, servait 

de cadre à l'événement. Bien des voyageurs avaient emprunté cette route au cours des 

siècles, y compris les Suisses qui circulaient autrefois dans des diligences attelées à des 

chevaux, comme celle qui venait d'apparaître devant nous. Deux cochers en uniforme 

traditionnel siégeaient sur la haute plateforme extérieure. Ils guidaient les chevaux avec cinq 

paires de rênes tandis qu'au-dessous, huit passagers bénéficiaient de cette chevauchée 

inhabituelle pour passer le col. On avait reconstitué la célèbre scène du voyage de la malle 

postale du Gothard. 

 

C'était un spectacle magnifique, et nous ne les quittions pas des yeux depuis qu'ils étaient 

apparus sur la vieille chaussée pavée de la vallée. Puis ils parvinrent au sommet du col et 

firent halte. Les passagers allaient prendre un bon repas et les chevaux profiteraient de se 

reposer. 

 

Le spectacle était si inhabituel que des centaines de personnes avaient garés leurs voitures 

pour assister à l'arrivée de l'attelage. Je me demandais: "Qu'est-ce qui a incité tout ce 

monde à venir? Pourquoi tous les gens s'extasient-ils ainsi au passage d'un mode de 

transport aussi lent?" Je dois dire que, moi aussi, j'aurais volontiers fait une petite 

promenade en diligence avec Eliane si le prix avait été moins exorbitant.  

 

Ceux qui, comme nous, étaient venus en voiture jusqu'au site avaient emprunté le même 

tracé. Nous avions pris les mêmes routes et couvert la même distance. Mais nous l'avions 

fait en une heure, tandis qu'il fallait une journée complète en diligence! 

 

Le succès de cette reconstitution prouvait peut-être que la vie de l'homme du vingtième 

siècle est trop trépidante. J'avais l'impression que tous ceux qui admiraient ce véhicule 

désiraient secrètement ralentir. Parcourir lentement la vieille route, voir les fleurs, entendre 

les sonnailles et sentir l'odeur du fumier. Écouter l'eau des ruisseau et les oiseaux gazouiller, 

observer les marmottes qui folâtraient au soleil d'été, admirer les sommets couverts de 

neige éternelle et les glaciers bleus, découvrir les chamois tout là-haut sur les crêtes depuis 

la fenêtre de la diligence. 
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Je crois que Jésus avait cela à l'esprit quand il avait demandé aux disciples de se mettre à 

l'écart et de se reposer un moment. Nos vies ne peuvent être enrichies que si nous 

changeons de rythme! 

 

"Seigneur Jésus, je veux t'obéir quand tu me dis de ralentir. Apprends-moi à me distancer 

du monde pour mieux me reposer en toi." 
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Le mode d'emploi  
L'écran bleu du moniteur luisait doucement. Le curseur blanc courait d'une ligne à l'autre au 

fur et à mesure que je tapais mon texte sur l'ordinateur. Mes doigts volaient sur le clavier, et 

je pouvais instantanément changer la disposition du texte, en modifier les caractères, 

enregistrer ou supprimer des passages entiers. 

 

Ces ordinateurs sont une fantastique invention, et il est si facile de s'en servir! Les 

concepteurs de ces merveilles électroniques ont imaginé toutes sortes de fonctions dans le 

système, toutes accessibles rien qu'en appuyant sur une touche. Il y a même une fonction 

"Aide" grâce à laquelle je peux faire immédiatement apparaître un demi-écran d'explications 

qui sont bien des fois un précieux secours. 

 

Pourtant, il arrive que les commandes disponibles sur le clavier ne suffisent pas. J'appuie sur 

une touche, puis sur une autre, mais aucune ne produit l'effet désiré. Même la fonction 

"Aide* ne m'apporte pas l'information voulue. 

 

Dans ce cas-là, je consulte le mode d'emploi. C'est un gros classeur, compilé par le 

concepteur, qui se compose de centaines de pages. En le feuilletant d'un chapitre à l'autre, 

je réalise que ce classeur contient vraiment toutes les réponses à toutes les questions que je 

peux me poser lorsque j'utilise l'ordinateur. Minutieusement détaillé, il décrit, étape par 

étape, ce que je dois faire pour arriver à mon but. 

 

Oui mais, lire et comprendre ce classeur exige du temps et de la concentration. Faites l'essai, 

et vous verrez qu'il n'y a aucun moyen d'obtenir des informations en un clin d'œil! Il faut 

suivre les instructions, activer les touches dans le bon ordre jusqu'à ce qu'on arrive au but. 

Consulter le manuel prend peut-être du temps, mais c'est extrêmement important si on veut 

parvenir à ses fins. 

 

Dans notre vie chrétienne, c'est la même chose. Nous appelons souvent d'autres personnes 

à l'aide, mais le secours que nous obtenons est généralement limité. Pour avance, il nous 

faut consulter le mode d'emploi du fabricant: la Bible. Cela prend du temps, et pour qu'elle 

soit d'une certaine utilité, nous devons en suivre les instructions étape par étape. Alors 

seulement, nous aurons la vision nécessaire pour parcourir le chemin de la vie. 

 

"Merci Seigneur, pour le manuel d'instructions que tu m'as donné par ta Parole inspirée. 

Aide-moi à la lire et à suivre tes instructions." 
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Le dossier 
Le dentiste scruta ma radiographie. "J'ai déjà soigné cette racine il y a deux ans. Pas de 

problème. En fait, d'après mes notes, toutes vos dents sont en bon état!" 

 

Couché sur mon siège, je tendis le cou pour jeter un coup d'œil sur mon dossier. Toutes les 

interventions  y étaient soigneusement notées. Le traitement que j'avais subi trois ans 

auparavant, le montant de la facture, et en dessous: "Payé". Sous une autre colonne, le 

travail effectué un an après, le montant de la facture était inscrit en toutes lettres, et cette 

fois, en rouge, je vis les mots: "Premier rappel"! 

 

Ah oui, c'est vrai! Cette fois-là, j'avais négligé de payer ma note, et peu de temps après, 

j'avais reçu un rappel. Je m'étais hâté de réparer mon oubli, et à présent, j'étais 

parfaitement à jour, mais j'étais gêné de voir que tout était encore noté dans mon dossier. 

 

Si ce rappel de paiement dans un simple dossier médical m'embarrassait, je me demandais à 

quoi ressemblerait mon "dossier" quand je comparaîtrais devant Dieu! Certes, mon nom 

était inscrit dans le livre de vie. Mais il existe un autre livre décrit dans Malachie 3:16: "un 

livre de souvenir pour ceux qui craignent l'Eternel et qui respectent son nom". 

 

Cela donne à réfléchir! Lorsque ce livre sera ouvert dans les Cieux, serai-je gêné? 

Regretterai-je certains de mes actes? Ou resterai-je serein, assuré que toutes mes "dettes" 

ont été payées? 

 

"O Seigneur, aide-moi à vivre de manière que je ne sois pas honteux lorsque mon dossier 

sera ouvert devant toi dans les Cieux." 
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Trop c’est trop 
Où cacher ces livres chrétiens? Sous le siège de la voiture, dans la garniture de porte, ou 

entre les vêtements dans mes valises? Je savais que tous les livres chrétiens que nous 

pourrions faire passer incognito par la frontière de ce pays communiste seraient 

énormément appréciés par l'Eglise clandestine. 

 

Mes compagnons et moi-même préparions une opération classique de contrebande. Dans 

l'ombre, quelques chrétiens dupliquaient secrètement des cassettes1, et ils avaient 

désespérément besoin d'un grand enregistreur2 professionnel. On nous avait demandé 

d'apporter l'appareil, en nous faisant passer pour de simples touristes. L'équipement avait 

été placé discrètement dans une valise. Mais, comme nous avions encore beaucoup de place 

dans la valise, pourquoi ne pas rentabiliser le voyage et emporter également de la littérature 

chrétienne? Je remplis tous les espaces que je pus trouver de livres et de traités chrétiens. 

Après tout, ce n'était pas mon premier voyage de contrebande et j'étais plus que confiant. Il 

n'y aurait aucun problème! 

 

Mes compagnons de voyage froncèrent les sourcils. "Faut-il vraiment que nous prenions 

tous ces livres? Demandèrent-ils nerveusement. Le Seigneur ne nous l'a pas ordonné! On 

nous a uniquement demandé d'apporter un enregistreur. Ne vas-tu pas un peu trop loin?" je 

balayai leurs scrupules et continuai à charger la voiture jusqu'à ce que je décide que nous 

pouvions partir. Notre chargement secret bien caché, nous nous sommes lentement 

approchés de la frontière et, le cœur battant, nous avons attendu qu'on s'occupe de nous. 

 

"Ouvrez le coffre!" ordonna sèchement le douanier. Avec un soupir de soulagement, 

j'attrapai la valise qu'il désignait et l'ouvris. Il avait choisi celle qui ne contenait que des 

vêtements… Tout à coup, je fus pris de panique en réalisant ce que j'avais fait. Dans mon 

zèle, j'avais dissimulé un certains nombres de livres chrétiens sous les vêtements de cette 

valise. Maintenant, tout allait être découvert! Et c'est effectivement ce qui arriva. 

 

Quand le douanier aperçut toute cette littérature, il comprit qu'il avait attrapé un 

contrebandier chrétien, et bien sûr, toutes les autres valises furent ouvertes et fouillées. 

J'aurais pu me gifler. Si seulement je n'avais pas voulu en faire trop et je n'avais pas bourré la 

dernière valise! Maintenant, il était trop tard. 

 

Non seulement nous avons perdu tous nos documents, mais notre petit groupe de 

voyageurs a été interdit d'entrée dans le pays. Dans mon désir fou d'être un héros, celui 

dont la foi est assez forte pour nous mener au but, j'avais tout démoli. En méprisant ceux qui 

                                                      
1
 Cassette audio (note de la version numérique) 

2
 Magnétophone dans la version originale 
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m'avaient mis en garde, je devenais le candidat idéal à l'avertissement de l'Ecriture: "Ne sois 

pas juste outre mesure et ne soit pas trop sage. Pourquoi te détruirais-tu"3 

 

"Seigneur, aide-moi à connaître mes limites. Oui, je veux prendre des risques sans me 

surestimer. Permets que je m'en tienne à ce que tu me demandes et garde-moi de me  

conduire comme un éléphant dans un magasin de porcelaine!" 

 

 

 

  

                                                      
3
 Ecclésiaste 7:16 
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Les chaussures 
Je tournai au coin de la rue et vis un cordonnier qui, assis au bord du trottoir, réparait les 

chaussures pour une somme dérisoire. J'étais dans une ville d'Asie où les salaires sont 

nettement plus bas que ceux de mon pays, la Suisse. Pourquoi ne pas profiter de l'occasion 

pour faire réparer mes chaussures et réaliser une économie appréciable? 

 

Je regardai ma montre. Je me rendais à l'aéroport pour retourner en Europe, et je devais 

peser le pour et le contre. Aurai-je assez de temps pour aller à l'aéroport? Sûrement, me dis-

je, j'aurai largement le temps d'enregistrer mes bagages. 

 

J'enlevai mes chaussures et me retrouvai sur le trottoir en chaussettes en attendant que la 

réparation soit terminée. Je regardais ma montre de temps en temps, et je réalisai vite que, 

si le travail était moins cher ici, la rapidité d'exécution laissait beaucoup à désirer. Je pressai 

le réparateur de se dépêcher, conscient que je ne pourrais jamais courir jusqu'à l'aéroport 

dans des chaussures à moitié réparées. Les minutes s'écoulaient impitoyablement. 

Finalement, la deuxième semelle fut collée et le dernier clou enfoncé. Je jetai quelques 

pièces au cordonnier, courus héler un taxi et fonçai à toute vitesse vers l'aéroport. 

 

J'aperçus enfin le guichet pour les vols en Europe! Essoufflé, j'y courus pour m'entendre dire 

que l'enregistrement était clos; l'appareil était fermé et prêt à décoller. L'hôtesse au sol me 

dit: "Désolé, Monsieur Lack, vous arrivez trop tard!" 

 

Déçu, en colère contre moi-même, je retournai en ville. J'avais un billet spécial non valable 

sur un autre vol, et il me faudrait en acheter un autre; une opération ruineuse! 

 

La réparation "avantageuse" de mes chaussures devenait la plus onéreuse que j'aie jamais 

payée. Je flânai en ville pendant deux jours en attendant le prochain vol, douloureusement 

conscient d'avoir très mal évalué mes priorités. Obnubilé par une petite économie, j'avais 

gagné quelques dollars sur mes chaussures, mais j'en avais perdu des centaines sur mon 

billet. Comme il est important de maintenir les choses dans leur juste perspective! L'arbre 

avait caché toute une forêt… 

 

"Seigneur, montre-moi comment discerner mes priorités, afin que je ne perde jamais de 

vue ce qui est vraiment important." 
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La voix reconnue 
On distinguait à peine l'agneau nouveau-né entre les bras du solide fermier. La petite boule 

blanche fourrageait dans le pull de laine de l'homme; sa langue rose cherchait de quoi se 

nourrir. 

 

Cet agneau s'était, pour une raison ou pour une autre, écarté du troupeau au cours de la 

journée, et on ne l'avait retrouvé que quelques heures plus tard. 

 

Le soir tombait. Je suivis le berger jusqu'aux enclos; chacun contenait un troupeau de 

moutons différent. "Je ne sais vraiment pas où mettre cet agneau!" dit le fermier, soucieux. 

Ses yeux scrutaient chaque enclos, comme s'il espérait y découvrir un indice pour retrouver 

la bonne brebis. De quel parcage le nouveau-né s'était-il échappé? Où se trouvait sa mère? 

 

Le berger posa doucement le petit agneau dans l'enclos le plus proche. L'agnelet fut d'abord 

effrayé et affolé à cause des gros moutons qui le pressaient de toute part. Il se crut en 

danger et, dans sa frayeur, il ouvrit la bouche pour émettre un pitoyable bêlement d'intense 

désespoir. 

 

Immédiatement, on entendit un bêlement retentissant jaillir d'un autre enclos. La mère avait 

reconnu la voix de son petit, malgré la distance et les autres bruits. 

 

Avec un sourire de soulagement, le fermier se baissa pour ramasser l'agneau, puis il le porta 

dans l'enclos de sa mère et le déposa avec délicatesse. La brebis accouru et retrouva avec 

joie son petit. 

 

Nous les avons laissés, sains et saufs, dans la douce quiétude de l'enclos. En reprenant le 

chemin de la maison où nous attendait un bon repas chaud, je pensai à l'amour du Père qui 

attend une parole de notre bouche. 

 

Par-dessus les bruits du monde, parmi les voix de tous les hommes en prière, Dieu entend 

nos cris d'angoisse. Il reconnaît toujours la voix des siens. 

 

"O Seigneur, merci de répondre à mes appels. J'ai si besoin de ta présence aujourd'hui!" 
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Calme plat 
Du pont de l'Anastasis – un des navires de Jeunesse en Mission qui parcourent l'océan – je 

contemplais l'étendue d'eau plate et lisse qui s'étalait devant moi. Nous traversions l'Océan 

Pacifique des USA à la Nouvelle Zélande et nous semblions avoir atteint une zone de calme 

plat. 

 

"C'est une zone de calme équatorial", dit le capitaine. "A l'époque, les voiliers y restaient 

encalminés pendant des jours, sans le moindre souffle de vent pour gonfler leurs voiles. Les 

eaux où nous nous trouvons sont à peu près aussi animées qu'un cimetière. Au-dessous de 

nous, la vie marine est pratiquement inexistante." Je me tournai vers les instruments pour 

vérifier notre vitesse; elle atteignait à peine douze nœuds. 

 

Je quittai la passerelle pour aller flâner sur le pont supérieur et je jetai un coup d'œil vers la 

cheminée fumante. Comme le vent n'était pas assez fort pour les pousser d'un côté ou de 

l'autre, les fumées noires du diesel s'élevaient tout droit dans les airs. Par cette chaleur, 

l'immobilité était insupportable. Il n'y avait rien à voir ni à faire et mes vêtements étaient 

trempés de sueur. 

 

Les jours traînaient et devenaient des semaines. Nous avancions vers le sud. Puis, les vents 

commencèrent à se lever et la mer devint plus agitée. Une secousse a fait que nous avons dû 

fermer les hublots. 

 

La vie était revenue sur le bateau, et également en dessous de nous, dans l'océan. Pendant 

des heures, les dauphins longèrent la coque du bateau. La surface de l'eau se soulevait, 

retombait, découvrant le dos d'une baleine qui soufflait de l'écume. De temps en temps, elle 

projetait son énorme corps à la surface des eaux, puis des bancs de poissons volants qui 

battaient l'air, bondissaient au sommet des vagues. Pour couronner le tout, nous avons 

appris qu'un typhon avait frappé des îles avoisinantes et que nous allons bientôt en ressentir 

le contrecoup… par précaution, nous avons sorti nos pilules contre le mal de mer et nous 

nous sommes arrimés. La vie à bord avait bien changé! Le panorama marin était en 

perpétuel transformation, les conditions atmosphériques étaient devenues stimulantes. 

 

Il en va de même pour nos vies quotidiennes. Pas de conflit, pas de courants contraires, 

aucun changement: voilà que s'installe un ennui mortel. 

 

N'est-il pas préférable d'affronter le vent, les vagues, et tous les défis qu'ils nous lancent et 

de faire face à la vie malgré ses obstacles? Après tout, Jésus dit qu'il n'était pas venu 

apporter la paix, mais l'épée. 
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"Merci, Jésus pour tous les défis que nous rencontrons dans notre traversée de la vie. 

Utilises-les pour nous raviver et nous ranimer, et conduis-nous loin des zones stagnantes 

et improductives qui nous empêchent de grandir en toi." 
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Transformations  
Le liquide mordoré avait un goût délicieux. Cette année-là, les abondantes récoltes de 

pommes avaient permis de produire un jus succulent. Je venais de vider dans le pressoir un 

sac de fruits tout fraîchement cueillis, et la bouillie obtenue, une fois pressée, s'était 

transformée en un exquis nectar de fruits. 

 

Siroter du jus de pommes frais faisait partie des privilèges que nous offraient la propriété de 

"Jeunesse en Mission" en Suisse. Longtemps après la saison de pression, Eliane et moi en 

buvions encore aux repas. Mais, avec le temps, il nous fallut constater que son goût 

changeait peu à peu. 

 

De petites bulles commencèrent à se former et montèrent à la surface de l'énorme bocal en 

verre où était stocké le précieux jus. Puis, la couleur du liquide se modifia et il perdit de sa 

douceur. Le processus de fermentation avait commencé. 

 

Les bactéries se mirent à l'œuvre et transformèrent le jus de pommes sucré en un  

merveilleux cidre frais. Nous n'en buvions plus par bouteilles; nous n'en prenions qu'un verre 

de temps en temps. En consommer trop nous aurait étourdis. 

 

C'était toujours délicieux d'en boire, mais les propriétés du breuvage étaient totalement 

différentes. C'était le même liquide, mais sa composition et l'usage que nous en faisions 

avaient changé du tout. 

 

"Maintenant, je vais mettre dans la bouteille un véritable agent transformateur!" dit Eliane. 

Je regardai l'étrange substance caoutchouteuse qu'elle tenait dans ses mains. Elle en versa 

une bonne poignée dans la bouteille qu'elle remisa au fond de la cave. Des jours, des 

semaines passèrent sans que nous y touchions. Puis, finalement, nous avons débouché la 

bouteille et constaté que le cidre était devenu un vinaigre de pommes tout à fait limpide. 

 

Nous tirions encore partie du même jus, mais plus par bouteille, ni par verre. Nous nous 

contentions d'en verser chaque jour quelques gouttes dans la salade ou dans un autre plat 

savoureux. Le parfum délicat du vinaigre relevait le goût de chaque mets et le rendait plus 

digeste. Ce même liquide avait une fois de plus changé de composition et son usage était 

devenu différent. 

 

En réfléchissant à ma vie, je constatais qu'au fil des années, j'étais resté Rudi Lack, mais que 

j'avais changé. Ou plutôt, Dieu m'avait changé! Tout comme le jus de pommes avait été 

modifié dans sa couleur, son goût et sa fonction, j'avais moi aussi, subi plusieurs 

transformations au fil des années. 
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Est-ce que la fougue et l'enthousiasme de ma jeunesse avaient été remplacés par une 

nouvelle qualité d'énergie bien orientée et arrivée à pleine maturité? Je suis convaincu que 

si nous laissons Dieu œuvrer dans nos vies, il exploitera tout le parfum en nous et toutes les 

possibilités de notre être afin que nous soyons toujours prêts à le servir. 

 

"Merci, Père, pour les changements que tu produis continuellement dans ma vie." 
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Dents-de-lion  
Les dernières plaques de neige avaient disparu. La nature s'éveillait à une nouvelle vie. Tout 

près, on entendait les ruisseaux. Les prés étaient d'un vert éclatant. 

 

Je voyais des gens parcourir lentement les champs. De temps en temps, ils s'arrêtaient pour 

cueillir quelque chose, remplissant ainsi les sacs en plastiques qu'ils portaient. Ils arpentaient 

l'herbe tendre en tous sens jusqu'à ce que leurs sacs soient bien pleins. Que récoltaient-ils 

donc? Après tout, la neige venait juste de fondre et rien n'avait vraiment encore poussé! 

 

Puis je me souvins de ce qu'Eliane m'avait dit. Elle aussi voulait sortir cet après-midi-là pour 

ramasser des feuilles de dents-de-lion. Les pointes fraîches de cette plante permettent de 

préparer une délicieuse salade. Au restaurant, elles étaient considérées comme un  met 

raffiné et vendue à un prix exorbitant. 

 

Ensemble, nous sommes sortis à l'air printanier, flânant dans les prés;  sous nos pas la terre 

était moelleuse et l'herbe encore humide. 

 

C'était la seule période où l'on pouvait récolter des feuilles de dents-de-lion. Dans quelques 

semaines, elles auraient grandi et les prés seraient illuminés de fleurs jaunes vif. Personne 

n'en mangerait plus. Les vaches seraient les seules à en profiter. 

 

La brièveté de la récolte des dents-de-lion me fit réfléchir… savons-nous employer au mieux 

les occasions que Dieu nous donne, ou hésitons-nous beaucoup trop longtemps jusqu'à ce 

que les tendres pousses deviennes vieilles, amères et inutiles? 

 

Sachons tirer le meilleur parti possible des occasions que Dieu nous présente. Tout ce que 

notre main trouve à faire, qu'elle le fasse le mieux possible. La porte ouverte aujourd'hui 

risque d'être fermée demain. 

 

"Seigneur, merci pour les occasions qui se présentent aujourd'hui. Donne-moi le courage 

de passer par les portes ouvertes devant moi et de voir ce qu'elles cachent avant qu'il ne 

soit trop tard." 
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Coûteuse négligence 
Le manoir blanc était niché au milieu des vieux arbres d'un magnifique parc. 

 

En pénétrant dans cette majestueuse demeure, je fus impressionné par les peintres à l'huile 

originales accrochées aux murs. Un mobilier d'époque admirablement restauré ornait la salle 

de séjour ainsi qu'un miroir au cadre doré, des chandeliers et un beau parquet. Les artisans 

s'étaient sûrement donné beaucoup de mal pour exécuter un sol aussi décoratif en 

entrecroisant des lames de bois si différentes. 

 

Puis je remarquai dans un coin de la pièce, une charmante alcôve ornée de vitraux sur trois 

côtés. Pourtant, des taches grises de moisissure couvraient ses murs. En continuant mon 

exploration, je sentis une odeur de renfermé. "Comment cela a-t-il pu se produire)" 

demandai-je. 

 

L'agent immobilier leva les yeux vers le plafond. "Oh, c'est tout simple! Dit-il. Les anciens 

propriétaires n'ont jamais jugé utile de nettoyer les gouttières le long du toit. Avec tous ces 

arbres sur la propriété, les chéneaux n'ont pas tardé à être bouchés par les feuilles. C'est 

pourquoi, quand il pleut, l'eau ruisselle le long de la façade, puis sur les murs intérieurs et 

jusque dans le séjour. Un petit effort tous les ans aurait empêché les dégâts, mais 

maintenant le coût de la rénovation sera considérable." 

 

En négligeant un petit détail, les propriétaires avaient causés des dégâts importants à leur 

bien. Quelques feuilles dans la gouttière ne leur avait pas paru très grave à cette époque. 

Mais malheureusement les murs de la maison s'étaient dégradés rapidement. Et les 

nouveaux propriétaires, nous en l'occurrence, devaient faire venir quelqu'un pour arracher 

et remplacer toutes les structures en bois de l'alcôve; une opération qui s'avéra très 

coûteuse. 

 

"Il en va de même dans nos vies spirituelles, me dis-je. Parfois nous négligeons dans nos vies 

un petit détail qui nous semble sans conséquence. Et pourtant, plus tard, nous nous rendons 

compte que les dégâts qui en résultent sont graves." 

 

C'est pourquoi la Bible dit que nous devrions nous efforcer de nous purifier. Quand nos 

chéneaux spirituels sont obstrués, prenons-y garde et débarrassons-les des feuilles mortes 

et des débris de toutes sortes immédiatement, avant que les dégradations ne s'intensifient. 

Alors, notre temple terrestre remplira sa fonction première, être la demeure de Dieu. 

 

Quiconque a cette espérance se purifie lui-même… 
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"Père Céleste, aide-moi à être vigilant et à ne pas rester les bras croisés face aux 

obstructions dans ma vie; elles risquent d'endommager ton saint temple." 
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De l'importance de l'apparence  
J'avais franchi la moitié du tour du globe pour donner des cours dans une école biblique 

dirigée par une société missionnaire bien connue. 

 

Le premier jour, pendant que les étudiants s'installaient, je me tournai vers l'un d'eux et lui 

demandai: "Alors, qu'est-ce qui vous a fait choisir cette école? 

- Euh… j'ai écrit à trois endroits différents, sur trois continents différents, à des écoles 

qui dispensaient toutes du même genre d'enseignement. Mais j'ai vite découvert 

combien elles se ressemblaient peu. La première réponse qui m'est arrivé était une 

circulaire sur ordinateur qui commençait ainsi: "Cher futur étudiante…" 

- Je ne m'appelle pas "futur étudiante…" me suis-je insurgée, mais Madame Smith. 

Aussi ai-je écarté ce qui, aux premiers abords semblait être une école très 

séduisante. 

- Le deuxième courrier m'est parvenu dans une enveloppe brune de piètre apparence. 

La lettre débutait ainsi: "Chère Carole". Je reconnais que c'était une lettre 

chaleureuse et personnelle, mais les formulaires d'inscription était si mal imprimés 

que j'arrivais à peine à les lire. A la fin, il y avait une note disant: "Veuillez excuser la 

mauvaise qualité de ces formulaires; notre photocopieuse aurait besoin d'une 

révision". S'ils n'arrivaient pas à faire marcher correctement une machine à 

photocopier, comment pouvaient-ils faire fonctionner décemment une école 

biblique? Alors, j'ai aussi renoncé à me rendre à cette école. 

- La dernière réponse est arrivée dans une enveloppe nette, bleue clair. La lettre qui 

s'y trouvait était imprimée sur papier assorti. Je vis que c'était une lettre standard, 

mais personnalisée et accueillante. J'ai tout de suite réalisé que ces gens avaient des 

principes d'excellences et prenaient leurs étudiants au sérieux. J'ai constaté qu'ils 

savaient diriger une école biblique de haut niveau et c'est pourquoi je suis ici." 

 

En l'écoutant, je me suis rendu compte que l'aspect et la qualité de notre travail sont tout 

aussi vitaux. La façon dont nous abordons chaque tâche est également très importante. En 

feuilletant ma Bible, j'ai trouvé à ce sujet une parole de sagesse venant de Dieu: "Faites tout 

pour être irréprochable et purs." 

 

"Aide-moi, Seigneur, à chercher à être excellent, et donne-moi de m'intéresser aux autres, 

afin que ton nom soit glorifié dans tout ce que j'entreprends." 
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Le ski 
La neige fraîchement tombée était d'un blanc immaculé, légère et poudreuse. Pas un nuage 

dans le ciel d'un bleu intense pour dissuader le soleil levant de nous entraîner vers les pistes. 

Quelle journée magnifique Dieu avait faite! Eliane et moi, nous avons chargé notre matériel 

dans la voiture et une demi-heure plus tard, nous étions sur le télésiège qui nous emportait 

vers les sommets. 

 

Ma femme et moi avons le même âge, mais nous n'avons pas les mêmes compétences. 

Eliane skie merveilleusement, mais moi sûrement pas! Avec beaucoup d'agilité, elle descend 

les pistes rapides et difficiles, tandis que moi, je m'en tiens aux plus faciles. En général, nous 

commençons par la même descente, puis, elle se dirige vers les pistes "noires" qui me 

donnent des frissons. 

 

Pourtant, ce jour-là, c'était notre première descente de la saison et nous devions tous les 

deux nous mettre en jambes. Une fois au sommet de la pente, nous nous sommes élancés 

sur la piste. Avec des cris d'allégresse, nous sommes descendus à toute vitesse et, à mon 

étonnement, je n'ai pas été distancé par ma femme. Son courage, sa témérité étaient 

contagieux. Je n'aurais jamais pensé aller à une telle allure; son exemple m'avait stimulé. 

 

Puis, soudain, il n'y eut plus qu'un gros nuage de poudre blanche. Une bûche! Eliane n'avait 

pas vu la petite bosse et avait disparu dans un enchevêtrement de bâtons de ski et de neige. 

En la dépassant, je lui criai: "Tout va bien?" "Oui!" fut la réponse, et en moins de temps qu'il 

ne faut pour le dire, elle fut debout et à nouveau derrière moi… puis devant moi. 

 

"Extraordinaire!" pensai-je. "Elle n'est pas du genre à se lamenter pour rien. Quand elle 

tombe, elle se relève tout de suite et se remet sur la piste sans s'apitoyer sur son sort!" 

 

Et c'est ce qui faisait la différence entre nous. Moi aussi, je tombe. Il me faut alors bien plus 

longtemps pour me remettre sur pied. J'inspecte le profil de la pente et je me demande 

pourquoi j'étais tombé à cet endroit. Je peux peut-être essayer de refaire le trajet? Pourquoi 

est-ce que je n'avais pas été meilleur et plus rapide? Avec ce genre de questions, le 

découragement et l'abattement me gagnent très vite. 

 

Je réalisai que j'avais vraiment besoin de me relever plus rapidement après une chute et de 

continuer courageusement jusqu'au bas de la montagne. Je devais tout simplement accepter 

mon niveau de skieur moyen, me cantonner dans mes possibilités et continuer joyeusement. 

 

Tout le monde tombe un jour ou l'autre; l'important est de se relever. Comme le dit la Bible; 

"Même si le juste tombe sept fois, il se relèvera." 



 43  

 

 

"Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas me décourager quand je tombe, mais à me relever 

rapidement et à continuer mon chemin." 
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Service 
Un dimanche matin, très tôt, notre équipe pénétra dans la salle des fêtes d'une base 

militaire américaine d'Allemagne. Le spectacle était répugnant. Des boîtes vides de Coca et 

de bière jonchaient le sol. Des sachets de popcorn étaient répandus dans toute la salle, et 

leur contenu était éparpillé entre les sièges. J'eus la vision de soldats engagés dans une 

"guerre du popcorn" bruyante et acharnée. 

 

La veille encore, cette salle était remplie de soldats en goguette. Mais aujourd'hui, c'était le 

jour du Seigneur, et une heure plus tard, ce local devait accueillir le peuple de Dieu qui 

viendrait louer le Seigneur. Un officier de haut rang, colonel de la base, avait invité notre 

équipe à prêcher et à assurer tout le culte du dimanche. 

 

Il nous avait conduits dans cette salle qui, de toute évidence, avait besoin d'être nettoyée à 

fond. Nous avons commencé à balayer lorsque, tout à coup, je me suis rendu compte avec 

stupéfaction que le colonel était à l'œuvre à nos côtés. 

 

Lui aussi, balai en main, nettoyait les détritus de popcorn et les boîtes de bière. Vêtu de son 

plus bel uniforme, il ignorait la poussière soulevée autour de lui et les traces collantes 

d'éclaboussures de bière sur ses bottes bien cirées. 

 

A ce moment-là, cet homme devint l'un des nôtres. Au début, nous avions cru qu'il n'était 

qu'un "gradé" comme les autres. Mais il venait de nous prouver concrètement qu'il était non 

seulement notre frère en Christ, mais aussi un serviteur exceptionnel. 

 

Humblement, volontairement, il avait résolu de participer à la corvée de nettoyage avec 

notre petite équipe pour que la salle soit prête à temps pour le culte. 

 

"Quel exemple ce chrétien!" pensai-je. Jésus-Christ n'est pas venu pour être servi, mais pour 

servir, s'abaissant lui-même et prenant la forme d'un homme. Lui aussi est devenu l'un de 

nous; ni un roi, ni un sacrificateur, ni un propriétaire prospère, mais un simple charpentier 

s'identifiant avec tous les aspects de notre condition humaine. Comme le dit un vieux 

cantique: "Quel Sauveur merveilleux je possède!" 

 

"Merci Jésus, parce que tu t'es fait serviteur. Que je suive ton exemple en toute humilité!" 
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A deux mains 
Le grand massicot de l'imprimeur était impressionnant. La lame tranchante comme un rasoir 

descendait sans cesse pour couper au bon format des piles de livres fraîchement reliés. 

 

Avec horreur, j'imaginais ce qui arriverait si quelqu'un, en ajustant la pile de papier d'une 

main, appuyait de l'autre main accidentellement sur le bouton de coupe. La machine n'était 

jamais mise en marche par deux personnes à la fois. Une personne seule pouvait très bien se 

blesser sérieusement. 

 

"Oh non, c'est impossible!" me dit un des employés. "Vous ne pouvez pas actionner cette 

machine avec une seule main. Elle ne fonctionnerait pas!" Il me montra alors ce qu'il voulait 

dire. 

 

Pour mettre la lame en action, il fallait pousser simultanément deux boutons éloignés l'un de 

l'autre. Le bouton de gauche avec la main gauche, et le bouton de droite avec la main droite. 

Alors seulement, la lame descendait pour couper le papier. Ce principe simple garantissait la 

meilleure sécurité possible pour ceux qui actionnaient la machine. L'ingénieur avait pensé à 

tout. Il n'avait pas seulement pris en compte la rapidité et l'efficacité du produit, mais aussi 

la sécurité des utilisateurs. 

 

"C'est un peu comme notre marche chrétienne", pensai-je. "D'une main, nous avons la 

prière, et de l'autre, la lecture de la Parole de Dieu. Si nous utilisons ces deux outils en même 

temps, le pouvoir de Dieu est libéré et démantèle les citadelles de l'ennemi, sans aucun 

risque pour nous-mêmes!" 

 

"Merci, Seigneur, pour la prière et la lecture de ta Parole. Apprend-moi à les utiliser 

simultanément!" 
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Droit devant  
Dans les montagnes suisses, l'automne est parfois d'une beauté à couper le souffle. Un jour, 

pendant les vacances, je sortis faire une longue promenade en plein air. 

 

Je grimpai sur la montagne. Devant moi s'étendait un panorama extraordinaire. Les 

sommets des montagnes se déployaient l'un après l'autre devant mes yeux et tout en bas, à 

mes pieds, s'étalaient des vallées verdoyantes parsemées de pittoresques petits chalets 

suisses en bois. 

 

J'entendais le son des clarines porté par le vent. "Les vaches ne doivent pas être loin!" 

pensai-je, et bien entendu le premier quadrupède typiquement suisse, resplendissant de 

santé, se montra bientôt. Une, deux… tout un troupeau de vaches descendait tranquillement 

de la montagne vers la vallée encaissée. 

 

Le vacher parut, et quand il arriva à ma hauteur, nous nous sommes mis à discuter. Oui, il 

était temps de faire redescendre le troupeau des hauts alpages où il avait passé l'été, parce 

que le temps fraîchissait en altitude. Bientôt, la neige tomberait, et elle pourrait être fatale 

au bétail. Aussi le troupeau redescendait-il au village pour passer les mois d'hiver à l'abri 

dans les étables chaudes et confortables. 

 

Les vaches descendaient régulièrement. Il y avait encore beaucoup d'herbe à brouter le long 

du chemin, mais elles l'ignoraient complètement. "C'est un phénomène intéressant!" me dit 

le vacher.  "Tous les ans, quand nous levons le camp sur les prés de l'Alpe et que nous 

commençons la descente, les vaches savent exactement où nous allons. Elles traversent tout 

droit les meilleurs pâturages et contournent l'herbe la plus luxuriante. Elles savent que le 

voyage vers l'étable prendra la journée. C'est pourquoi elles gardent une allure régulière 

sans regarder ni à droite, ni à gauche. Elles ne veulent pas être laissées en arrière, même 

pour la meilleure luzerne le long du chemin, parce qu'elles savent qu'elles rentrent chez 

elles!" 

 

"Que c'est surprenant", pensai-je. "Nous, les humains, nous nous laissons distraire par 

toutes sortes de bonnes choses sur notre chemin vers la Jérusalem céleste. Jésus nous a dit 

d'avoir un seul but, mais trop souvent, nous nous en écartons. Oh, Seigneur, aide-nous à 

ignorer les distractions de ce monde pour que nous puissions garder nos yeux fixés sur toi!" 
 

"Seigneur, aujourd'hui, en te suivant vers "l'étable" sûre du Ciel, ne permets pas que nous 

soyons distraits par les plaisirs éphémères le long du chemin. Que nous gardions 

fermement à l'esprit notre but unique: atteindre notre destination finale avant que la nuit 

tombe." 
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Le boiteux 
Tout avait commencé par une douleur extrêmement aiguë qui me faisait hurler. Je n'avais 

jamais rien ressenti de pareil! Le moindre de mes mouvements suffisait à la déclencher. On 

aurait dit que quelqu'un me planter un couteau dans la colonne vertébrale. 

 

C'était vraiment alarmant! Le médecin qui m'examina ne savait pas d'où cela provenait mais, 

malgré tout, il me prescrivit des massages de dos chez un kinésithérapeute. Cela me 

soulagea pendant un certain temps, puis la douleur réapparut. 

 

Je traînais le pied gauche, je boitais et je me forçais à remplir mes obligations sans 

conviction. Mais je me rendis vite compte que la seule façon de soulager la douleur, c'était 

de rester couché sans bouger. Les jours s'écoulaient et je passais de plus en plus de temps 

dans cette position, toujours sous contrôle médical, mais sans solution à l'horizon. Les 

radiographies prises dans le grand hôpital néo-zélandais n'apportèrent pas non plus de 

réponse. La douleur augmentait toujours. Rapidement, je fus complètement réduit à 

l'immobilité et je ne me déplaçai plus qu'en chaise roulante… 

 

Eliane, fidèle épouse et infirmière exemplaire,  a pris l'avion pour franchir les dizaines de 

milliers de kilomètres ce qui m'a permis de retourner en Suisse. Après toute une série 

d'examens médicaux, les médecins finirent par cerner la cause du problème. J'avais un 

disque cérébral gravement hernié qui appuyait sur cinq points nerveux différents, ce qui 

provoquait d'épouvantables crises qui me faisaient parfois perdre connaissance. Depuis que 

la douleur avait débuté, des semaines, des mois s'étaient écoulés, mais maintenant que la 

cause était enfin connue, je pouvais être opéré sans délai. 

 

Mes espoirs d'une convalescence rapide s'effondrèrent quand je réalisai que je ne pouvais 

presque pas marcher. La longue période d'immobilisation avait contracté mes muscles à un 

point tel qu'il me faudrait de longues heures de rééducation. D'abord, il y eu d'interminables 

exercices d'extension… puis quelques pas hésitants… puis un cours parcours dans le couloir 

de l'hôpital… et finalement, quelques minutes à pied autour du quartier où je vivais. Mais, 

petit à petit, à force d'utiliser mes jambes, mes muscles commencèrent à retrouver leur 

force. 

 

L'exercice était le facteur vital de ma guérison. Parce qu'ils n'avaient pas servi, les muscles de 

ma jambe gauche s'étaient affaiblis. Plus j'utilisais ces muscles, mieux je bougeais, mais cela 

représentait une lutte de tous les instants. En relâchant mes efforts les progrès accomplis se 

perdraient très rapidement. 
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On peut très bien établir un parallèle avec notre marche spirituelle avec Dieu. Tant que nous 

sommes actifs dans notre reconnaissance, notre témoignage et notre intercession pour les 

autres, nos muscles spirituels ne s'atrophient pas faute d'utilisation. Mais plus nous 

négligeons ces principes, plus il est difficile de rétablir le mouvement de nos corps spirituels. 

 

"Seigneur, je veux utiliser mes capacités spirituelles et ne pas les négliger. Permets que je 

m'exerce chaque jour pour devenir plus résistant dans ma marche avec toi!" 
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Argent  
C'était un spectacle fascinant. L'orfèvre était assis à son établi, le fer à souder à la main. 

Quantité de vieux objets de toutes sortes avaient été fondus et transformés en une petite 

flaque liquide par la chaleur intense. 

 

L'orfèvre continuait à pointer la flamme sur l'argent fondu qui se décomposait. Puis, sous 

l'effet de la chaleur, le métal devint immobile et limpide, sans défaut, du moins en 

apparence. Mais quand l'artisan secoue le récipient, on put voir de petits points noirs; une 

substance impure qui remonte à la surface. Pour moi, j'avais trouvé le liquide d'argent très 

pur, mais l'artisan, lui, savait à quoi s'en tenir. En faisant chauffer davantage et en remuant 

le plateau, il fit encore apparaître d'autres impuretés qui s'évaporèrent à la chaleur du fer à 

souder. 

 

L'orfèvre continuait à chauffer et à agiter le récipient, éliminant toujours plus d'impuretés. 

J'étais intrigué de le voir répéter sans cesse ce processus. Il persévéra jusqu'à ce que la 

dernière des impuretés soit brûlée. La petite mare de métal fondu brillait, parfaite; sa 

surface, pareille à un miroir, reflétait le visage du fondeur. A présent, l'artisan était satisfait. 

 

Il éteignit le feu, refroidit le métal, retira le lingot d'argent du récipient et me le tendis pour 

que je l'examine. Le petit morceau de métal que je tenais dans ma main était maintenant 

débarrassé de toute impureté. 

 

Je ne pouvais m'empêcher de penser que le Seigneur agira de même à notre égard. Ces 

derniers temps, Dieu a agi en moi pour faire apparaître certains aspects de ma vie qui 

n'étaient pas sanctifiés. L'amertume et le ressentiment que j'avais nourris contre quelqu'un 

ont fait surface. Toute comme l'orfèvre, Dieu appliquait son feu d'affineur et m'ébranlait 

vigoureusement pour purifier mon cœur – opération très désagréable sur le moment, mais 

nécessaire et bénéfique. 

 

Sans aucun doute les premiers apôtres ont également fait cette expérience. 1 Pierre 6 et 7 

nous dit: "Voilà ce qui fait votre joie, même si, actuellement, il faut que vous soyez attristés 

pour un peu de temps par diverses épreuves: celles-ci servent à éprouver la valeur de votre 

foi. Le feu du creuset n'éprouve-t-il pas l'or qui pourtant disparaîtra un jour? Mais beaucoup 

plus précieuse que l'or périssable et la foi qui a résisté à l'épreuve. Elle vous vaudra louange, 

gloire et honneur aux yeux de Dieu, lorsque Jésus-Christ apparaîtra." Salomon a 

certainement connu cette expérience, puisqu'il écrit: "Si l'on délivre l'argent de ses scories, 

l'orfèvre pourra le travailler pour en faire un vase" (Proverbes 25:4) 
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Tout en observant l'orfèvre qui s'installait pour travailler sur une nouvelle mesure d'argent, 

je commençai à prier silencieusement:  

"Seigneur, continue à me travailler afin que toutes les impuretés remontent à la surface et 

s'évaporent à la chaleur. Je veux devenir si pur que ton image, celle du Maître artisan, soit 

reflétée dans mon cœur et dans ma vie, afin que tous puissent la voir. 
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Course poursuite 
Quelle sensation délicieuse! Le liquide ruisselait sur ma tête et réchauffait tout mon corps. Il 

y avait assez d'eau chaude et je savourais la volupté d'une longue douche. 

 

Ajoutons encore un tout petit peu plus de pression… je tournai le robinet et l'eau jaillit. 

Malheureusement, à cause de l'augmentation de la pression, la tête de la douche qui était 

fixée au mur s'était mise à pivoter sur son axe. Pour recevoir l'eau sur mon corps, je devais 

suivre le jet d'eau. A chaque fois que j'augmentais la pression, la pomme de douche, 

incontrôlable se mit à tournoyer dans tous les sens et je devais me tortiller comme un ver 

pour profiter de l'eau. Mes mouvements étaient entièrement soumis aux caprices de l'eau 

qui allait de droite à gauche. 

 

Cette leçon donna matière à réflexion… dans ma vie, quelles pressions me faisaient courir? 

Me revinrent en mémoire certains projets qui m'absorbaient tout entier et me menaient par 

le bout du nez. Des nuits sans sommeil, de longues heures de travail jusque tard dans la nuit, 

et plus un instant ni pour moi, ni pour ma femme. 

 

Dans ces moments-là, je n'étais plus maître de mes mouvements et de mes activités. 

Malheureusement, je devenais le jouet de toutes sortes de pressions. Et tout cela à cause de 

mon goût immodéré pour les expériences et parce que j'aimais jongler avec le temps. Les 

choses que j'entreprenais me retenaient impitoyablement captif. Était-ce vraiment dans le 

plan de Dieu? 

 

Debout sous la douche, il me suffisait de réduire la pression pour que cesse son mouvement. 

Aussitôt, la course folle s'arrêtait. Et dans ma vie, était-il possible de réduire la pression de 

certaines activités et de certains projets? Dieu ne voulait certainement pas que je sois pris 

dans une course infernale. 

 

La Bible ne dit-elle pas: "C'est dans le calme et la tranquillité que sera votre force"? Elle 

affirme également que nous devrions vivre une vie de sérénité, de piété, et que nous 

sommes esclaves de tout ce à quoi nous décidons d'obéir. 

 

Là, sous la douche, en réduisant la pression d'eau, j'ai prié Dieu de m'éclairer et de me 

donner le courage nécessaire pour réduire certaines des pressions de ma vie et passer ainsi 

moins de temps à leur poursuite. 
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"Seigneur Jésus-Christ, tu ne t'es jamais laissé dépasser par les événements, mais tu 

accomplissais simplement ce que le Père te demandait de faire. Je souhaite avoir une vie 

équilibrée pour que je n'aie pas toujours à courir dans tous les sens comme un forcené. Là 

où je peux le faire, donne-moi le courage de réduire la pression. Et là où la pression ne 

dépend pas de moi, je t'en prie, ferme les vannes pour rétablir un bon équilibre." 
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La lueur  
Tard dans la nuit, assis devant la cheminée, je regardais mourir les dernières flammes. 

Quelques instants plus tôt, je distinguais encore la forme de mes meubles à leur lumière. 

Mais maintenant, je ne voyais presque plus rien. Après une dernière étincelle, il ne subsista 

plus qu'une faible lueur rouge au milieu de la braise. Dans l'obscurité, je me rendis à tâtons 

jusqu'à la porte et allai me coucher. 

 

Le lendemain, je vins rallumer le feu. L'âtre était tristement froid et noirci, avec un petit tas 

de cendres grises dans le foyer. "Zut alors!" pensai-je. "Maintenant il va me falloir tout 

recommencer. Quelle corvée!" 

 

J'aurais dû mettre le papier en tas, puis le petits bois, frotter une allumette et entretenir un 

feu ronflant. En soupirant, je poussai les cendres de côté avec une pelle et, soudain, 

j'aperçus un minuscule lumignon rouge au bout d'une bûche roussie. 

 

Mon moral remonta. Je savais qu'il y avait juste assez de vie dans cette petite étincelle pour 

produire un feu flamboyant. J'ajoutai quelques brindilles de petit bois, je soufflai avec 

vigueur sur le petit tison rouge et je vis la flamme grandir, devenir orange et s'enflammer. 

 

Cette expérience à ma cheminée m'a appris une chose très encourageante. J'ai réalisé que 

lorsque nous nous sentons froids, amorphes, moroses, Dieu a la patience de chercher en 

nous la dernière petite étincelle et de nous ramener à la vie par la puissance du Saint-Eprit. 

 

"Merci, Seigneur, de vouloir ranimer ma flamme, même quand j'ai perdu une partie de ma 

chaleur et de ma luminosité." 
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Le fromage 
Sous le chaudron en cuivre, le feu brûlait depuis des heures. Une suie noire recouvrait 

l'énorme récipient suspendu à une chaîne fixée au plafond. Dedans, il y avait un liquide blanc 

comme neige: du lait. J'étais entré dans une cabane isolée des hauts alpages où un berger 

préparait le riche "nectar de vache", qu'il avait trait à l'aube pour fabriquer du fromage 

suisse. 

 

Par la fenêtre, de somptueuses montagnes coiffées de neige étincelaient au soleil. La fumée 

âcre du feu me faisait pleurer, et j'avais presque envie de ressortir, mais j'étais captivé par 

les gestes du berger. 

 

Il vérifia la température du lait avec un thermomètre, trouva que ce n'étais pas encore assez 

chaud et se mit à raviver le feu. Des flammes brûlantes, de la hauteur d'un homme, 

entourèrent l'énorme chaudron. Une brume bleutée emplissait la cabane et l'odeur épaisse 

de la fumée commençait à imprégner mes vêtements. Mais le berger était absorbé par sa 

tâche. Il vérifiait sans cesse la température du lait qui s'élevait de plus en plus. Enfin, elle 

atteignit 32°. Le moment critique était arrivé. 

 

Le berger entra sans sa remise, prit un petit récipient cylindrique gradué et le remplit de 

présure, un liquide extrait de l'estomac du veau. Une quantité infime de cette substance fait 

cailler le lait chaud en quelques minutes. Tout en remuant le lait, il ajouta quelques gouttes 

de présure et immédiatement, l'énorme chaudron de lait changea de couleur, de texture et 

d'odeur. Puis, il prit sa tranche-caillé, travailla la masse et pu bientôt séparer le liquide du 

solide. La masse solide serait ensuite pressée dans un moule et salée, et la maturation du 

fromage pourrait commencer. 

 

En observant toutes ces opérations, j'appris une leçon primordiale. Si la température du lait 

doit être très précise, il y a également pour nous un moment idéal pour agir dans n'importe 

quelle situation donnée. Une petite quantité de présure ajoutée au lait chaud au moment 

propice y produit un effet énorme. Nous pouvons établir un parallèle entre la présure et le 

pouvoir dynamisant de l'Esprit Saint. Si nous vivons au rythme de l'Esprit de Dieu, priant, 

témoignant à l'instant précis qu'il nous indique, nous exercerons une puissante influence sur 

notre monde et nous aurons un impact bien plus grand que nous n'aurions pu l'imaginer 

autrement. 
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"Seigneur, tu es le créateur et ton heure est parfaite. Donne-moi, s'il te plaît, de mieux 

comprendre les signes des temps et aide-moi à vivre au rythme de ton Esprit Saint. Oh 

Dieu, je sais que tu veux que j'influence le monde dans lequel je vis. Bien que je ne sois pas 

grand-chose, permets que, dans ma petitesse, j'ai un impact sur ce monde parce que je 

suis conduit et revêtu par ton Esprit Saint." 
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Au pas 
Gauche, droite, gauche, droite, gauche, droite… 

Je n'ai pas une grande passion pour l'armée, mais j'ai dû faire mon service militaire comme 

tous les citoyens suisses. 

 

Nous marchions sous les ordres de nos supérieurs dans la plus grande discipline. Le bruit des 

centaines de bottes qui frappaient le sol en même temps scandait un rythme 

impressionnant, perceptible de loin. Nous avancions rapidement et n'avons pas tardé à 

parvenir devant un pont qui enjambait une rivière. 

 

"Halte!" hurla l'officier avant que nous nous engagions sur le pont. Tout le monde se mit au 

garde-à-vous et attendit en silence. Nos supérieurs nous expliquèrent alors ceci: "Les 

troupes traverserons le pont au pas de promenade. Nous reprendrons la cadence de l'autre 

côté. Mais si nous marchions tous au pas en traversant, le pont se mettrait à osciller à 

l'unisson, ce qui ébranlerai la construction en métal. Que vous le croyiez ou non, ces grosses 

poutres d'acier risqueraient de se rompre!" 

 

En entendant cela, nous avons traversé avec précaution en prenant bien garde de ne pas 

marcher au pas. 

 

C'est une image très claire de ce que Dieu dit à  propos de l'unité. Si seulement les chrétiens, 

individuellement, et toutes les églises acceptaient de travailler ensemble dans l'unité! Les 

structures païennes de notre monde s'effondraient alors si facilement! Mais au lieu de cela, 

nous nous promenons tranquillement en territoire ennemi, vaquant à nos petites affaires 

sans voir les gens qui nous entourent. 

 

Il est temps de réaliser que nous ne pourrons détruire les œuvres de Satan dans notre pays 

que si nous œuvrons ensemble contre notre ennemi commun. 

 

"Père céleste, aide-moi à penser aux autres et à prendre leur pas pour que nous marchions 

ensemble dans l'unité. Permets que nous soyons liés au sein d'une unité disciplinées, 

coordonnée par ton Esprit Saint, et aide-moi à créer les puissantes vibrations nécessaires 

pour briser les structures de l'ennemi." 
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Poussière 
Le sable couleur d'ambre recouvrait toute la région, collait à mon corps moite, s'insinuait 

dans mes vêtements et même sur ma brosse à dents. Il imprégnait l'atmosphère et 

empêchait de voir l'horizon. J'étais en Afrique, aux confins du Sahara. C'était le tiers monde 

et on apprenait à vivre avec ce continuel brouillard de sable. Mais chez moi, à des milliers de 

kilomètres, la vie était bien différente. L'air y était sain et frais. 

 

Quelques semaines plus tard, en plein hiver, je m'envolai pour retourner en Europe. Il était 

tombé de la neige fraîche, si bien que nous pouvions faire du ski. Aussi, après avoir 

rassemblé notre équipement, ma femme et moi avons fait route vers les sommets qui, de 

loin, semblaient d'une blancheur immaculée. Mais plus nous approchions, plus la neige 

perdait de sa blancheur originelle. J'apercevais une légère ombre ocrée sur les pentes. En 

plein soleil, certains versants paraissaient presque bruns. 

 

Eliane m'apprit alors que les vents d'altitudes avaient soufflé pendant plusieurs jours. "C'est 

de la poussière du Sahara!" dit-elle. Une dépression atmosphérique sur l'Espagne avait 

provoqué l'arrivée de certains vents sur la Suisse. Venant d'Afrique du Nord, ces vents 

avaient soulevés les grains de poussière les plus fins à une altitude de douze mille mètres, 

leur avaient fait traverser la Méditerranée et avaient déposé leur chargement sur les pentes 

neigeuses de nos Alpes, d'où leur couleur de rouille. 

 

Quel choc de constater que les sables d'Afrique s'étaient déplacés si loin! 

 

Cela me fit penser à ce que dit la Bible à propos de ceux sur qui souffle l'Esprit de Dieu. "Le 

vent souffle où il veut, tu en entends le bruit, mais tu ne sais ni d'où il vient, ni où il va." Dans 

sa souveraineté, Dieu fait souffler son Esprit où il veut. 

 

Je me demandai: "Suis-je assez souple et malléable pour que le Saint-Esprit souffle sur moi 

et que j'aille où il me le demande? Suis-je prêt à rendre visite à mon voisin ou à faire de 

longs voyages pour apporter la Bonne Nouvelle à ceux qui ne la connaissent pas? Est-ce que 

j'accepte qu'il soit le Seigneur absolu de ma vie?" 

 

"Père céleste, je te remercie pour ta volonté souveraine et pour le souffle de ton Esprit qui 

me dirige dans toutes mes voies. Aide-moi à ne pas résister quand ton Esprit me pousse." 
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Souterrains  
La forteresse de Chillon est l'un des monuments historiques les plus pittoresques et 

captivants de la Suisse. Elle est située sur un îlot du Lac Léman. Les tours, les salles et les 

souterrains ont été le théâtre de scènes d'une cruauté révoltante. 

 

Je descendis dans le vaste souterrain voûté situé sous les majestueuses salles occupées par 

les ducs, des centaines d'années plus tôt. Seize voûtes gothiques soutenues par sept piliers 

sont creusées dans le rocher. C'est terrible de se trouver là et de songer à tous les 

malheureux qui ont souffert, Juifs et chrétiens pour la plupart, accusés à tort d'avoir 

introduit la peste. Un rai de lumière pénétrait tant bien que mal dans cet endroit redoutable 

où Bonivard, un pasteur chrétien de Genève, avait été enchaîné à l'un des piliers pendant 

quatre longues années. 

 

L'atmosphère était imprégnée de souffrance et de mort. Je frissonnai, impressionné par les 

pierres grises glaciales et le silence lugubre. On n'entendait que le bruit des vagues qui 

clapotaient contre les murs extérieurs des souterrains. En déchiffrant quelques inscriptions 

des prisonniers sur les piliers, je me sentais de plus en plus humble. Enchaîné à cette même 

colonne, Bonivard n'avait jamais abandonné, pas même une fois. Jour et nuit, été comme 

hiver, il avait persévéré et accepté tous les maux qu'on lui avait infligés. Il avait enduré le 

manque d'hygiène et de chaleur et mangé d'infâmes brouets alors que, quelques étages plus 

hauts, les ducs et les princes festoyaient. 

 

Adossé au pilier auquel avait été lié ce héros, je méditai et priai. Mes petits problèmes 

n'étaient rien comparés aux injustices que Bonivard avait subies cinq cents ans plus tôt dans 

cet endroit épouvantable. Et moi qui me laissais si aisément démonter par les petites 

difficultés de la vie, alors que ces hommes et ces femmes avaient supporté tant d'épreuves 

avec infiniment plus d'endurance et de résistance! 

 

"Oh Seigneur, priai-je, aide-moi à être moins vulnérable et égocentrique lorsque j'ai des 

problèmes. J'ai besoin de plus d'endurance et de persévérance. Apprends-moi à ne pas 

abandonner si facilement, et accord-moi le courage de résister pour la vérité." 

 

Je remontai lentement l'escalier et parvins aux salles de banquet. Les riches tapisseries et les 

fresques reflétaient les coutumes d'époques révolues, mais elles n'avaient aucune 

signification pour moi. Les majestueuses chambres qui attestaient la pompe et la splendeur 

de la cour papale me laissèrent indifférent. En fait, les véritables héros de cette époque 

n'étaient pas les nobles, mais les fidèles innocents des souterrains. 
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"Jésus, tu as souffert plus qu'aucun de nous, et pourtant tu as pu dire: "Père, pardonne-

leur parce qu'ils ne savent pas ce qu'ils font." Aide-moi à ne garder aucune rancune envers 

ceux qui m'ont traité injustement, mais donne-moi le courage, l'endurance et la hardiesse 

de résister pour toi." 
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On ne voit bien qu'avec le cœur 
Mon vol allait être appelé d'un moment à l'autre. J'attendais patiemment, assis dans le hall 

de l'aéroport, entouré d'une foule de gens. Certains lisaient, d'autres faisaient des achats, 

mais la plupart étaient assis et patientaient. 

 

Brusquement, il y eut de l'agitation, et de nombreuses têtes se tournèrent vers un groupe 

d'hommes d'affaires bien vêtus qui traversaient le hall. Ils marchaient avec une certaine 

arrogance, l'air absorbés dans leurs problèmes, et se dirigeaient à grandes enjambées vers 

les portes d'embarquement. 

 

Pourtant, il y en avait un qui paraissait décontracté, serein et insensible à l'agitation 

ambiante. Je regardai, à plusieurs reprises, n'en croyant pas mes yeux. Mais  si! C'était bien 

Nelson Mandela, le dynamique dirigeant noir qui avait passé vingt-sept ans en prison à cause 

de sa lutte contre le régime d'apartheid. Maintenant, les choses avaient changés. Il était à la 

tête du Congrès National Africain, et dans quelques mois, il sera président de l'Afrique du 

Sud. 

 

Ses conseillers se ruaient vers l'avion, mais Nelson Mandela avançait tranquillement, 

détendu et en paix avec lui-même. Puis son regard fut attiré  par un homme en chaise 

roulante. Il s'en approcha et s'arrêta pour échanger quelques mots avec lui avant de se 

diriger vers la porte. Cela m'impressionna beaucoup. Cet homme était sans doute le 

personnage le plus important du pays, et pourtant, il avait pris le temps de discuter avec un 

inconnu handicapé. 

 

Je m'examinai moi-même à la lumière de cet incident. Dans mes voyages et mon travail pour 

le Seigneur, j'étais souvent confronté aux besoins des gens et pourtant, dans mon 

acharnement à accomplir mon travail, je prenais rarement le temps de les voir, encore moins 

de leur dire un mot d'encouragement.  

 

Nelson Mandela n'avait voulu impressionner personne. Il n'y avait ni appareil de photo, ni 

journalistes à l'affût pour relater ses faits et gestes. Pour tout dire, ils s'étaient déjà 

précipités vers l'avion. Mais Nelson avait naturellement le souci d'autrui. La violence, la 

torture, l'isolement qu'il avait enduré au cours de ses vingt-sept ans de prison l'avait façonné 

au point qu'il avait acquis une conscience aiguë de la souffrance et qu'il désirait ardemment 

y remédier. 

 

Et nous? Les difficultés que nous avons traversées nous ont-elles rendus plus compatissants, 

plus semblable à Christ, ou sommes-nous amers et pleins de ressentiment, obnubilés par 

notre souffrance et nos besoins? 
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"Seigneur, que mes yeux sachent voir chaque jour ceux qui souffrent et sont démunis 

autour de moi. Garde-moi d'être trop pressé et occupé pour prendre le temps de m'arrêter 

pour eux. Permets que je sache leur apporter ta vie de manière à te glorifier." 
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Persévérance 
Dans le soleil du matin, je descendis, ma Bible serrée contre moi, vers la terrasse de notre 

maison à la campagne, et m'arrêtai, étonné. Pas plus tarde que la veille, j'avais nettoyé le 

porche avec un balai en prenant bien soin de détruire les toiles d'araignée. Et voilà qu'elles 

avaient réapparu! Il y en avait une de la taille d'une assiette, un autre s'accrochait aux 

montants et à la balustrade. Je les balayais tous les jours, mais le lendemain, les toiles 

étaient de nouveau là, tissées de nouveau avec soin. Quelle incroyable persévérance avaient 

ces araignées! 

 

Je m'assis et ouvris ma Bible, en espérant que Dieu me parlerait, mais ce matin-là, son 

message me parvint par des voies totalement différentes. 

 

Sous mes yeux, une petite araignée commençait à tisser le plus extraordinaire des chefs 

d'œuvre. L'étonnante créature tissait des fils qui allaient du sol au plafond. Elle partait du 

centre pour se déployer vers l'extérieur selon un plan méthodique et minutieux. 

 

La toile prenait rapidement forme. J'étais fasciné par la détermination de la bestiole. Elle 

n'avait qu'une idée en tête, finir sa toile, et elle tissait sans relâche pour atteindre son but. 

 

J'invitai ma femme, Eliane, à venir observer ce travail magnifique et lui montrai à quelle 

distance les fils d'ancrage avaient été placés. Presque invisibles, ils s'étiraient sur plusieurs 

mètres. Mais en un instant, tout ce travail fut anéanti, car Eliane, d'un mouvement 

malencontreux de la main, cassa un fil d'ancrage. 

 

De tout l'ouvrage compliqué, il ne restait qu'un fil. L'araignée se balança à ce fil solitaire, 

stupéfaite de la soudaine destruction de la toile. Pendant quelques instants, elle resta 

inactive. Puis, tout d'un coup, la petite créature se replongea dans l'action, et elle se remit à 

filer et à tisser avec un regain d'énergie. 

 

Sa persévérance et sa ténacité me touchèrent profondément. Aurais-je fait la preuve 

d'autant d'entêtement si les résultats de mes durs labeurs avaient été détruits de la même 

façon, ou aurais-je abandonné, complètement désespéré? Je ferais bien de prendre exemple 

sur cette petite merveille de la création divine pour acquérir la même persévérance et 

construire, reconstruire, malgré les plus incroyables contretemps. 

 

"Seigneur, apprends-moi à avoir ta patience et ta persévérance. J'abandonne souvent trop 

facilement quand la route est encombrée d'obstacles. Aide-moi à tenir bon… oui, à tenir 

bon." 
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Quelle est notre attitude?  
Mes trois passagers et moi-même profitions de l'autoroute allemande, bien droite et lisse, 

que ma voiture avalait à une vitesse régulière. Puis, soudain, le moteur a eu des ratés et, 

craignant le pire, nous nous sommes rangés sur la bande d'arrêt d'urgence. C'était la panne! 

 

J'étais étonné et déçu, c'est le moins qu'on puisse dire. Quelques semaines plus tôt, au 

même endroit, il m'était déjà arrivé la même chose. J'avais alors été remorqué vers un 

garage où on m'avait monté un moteur flambant neuf pour un prix exorbitant. Et voilà qu'au 

bout d'à peines trois mille kilomètres, ce moteur tout neuf lâchait et qu'il fallait encore le 

remplacer! 

 

Je fulminai: "Un moteur tout neuf qui explose! Et de nouveau en Allemagne, à des centaines 

de kilomètres de chez moi! Et nous voilà en plan, obligés de louer une voiture pour continuer 

notre voyage vers la Hollande! Ce n'est pas possible! 

 

- Pense plutôt aux bons côtés! Dirent mes compagnons de voyage.  

Ils se mirent à les énumérer: "Ta voiture a lâché dans un pays dont tu parles couramment la 

langue. Il y a une borne téléphonique juste en face: tu pourras facilement appeler le service 

de dépannage et l'agence de location, qui nous fournira une voiture de remplacement pour 

notre voyage en Hollande. Tu as même une voiture de fabrication allemande dont les pièces 

sont disponibles dans des garages à tous les coins de rue. Comme tu es au même endroit 

que la dernière fois, tu pourras retourner dans le garage qui t'a déjà monté le moteur 

précédent. De plus, tu es avec nous, et si tu veux te donner la peine de te joindre à nous, 

nous allons déballer notre repas et la manger avec reconnaissance!" 

 

Comme ils avaient raison! Il faut toujours compenser un côté négatif par deux positifs. J'étais 

hors de moi à cause de tous les désagréments que cette panne occasionnait. Mais si c'était 

arrivé dans les steppes de Russie où il n'y a ni garage, ni moteurs de rechange à des 

centaines de kilomètres à la ronde? 

 

Mes amis venaient de me rafraîchir la mémoire: dans la vie, on ne trouve que ce qu'on 

cherche. Si notre attitude est négative, nous ne verrons que Judas parmi les disciples de 

Jésus. Mais si nous regardons les choses positivement, notre attention sera toujours attirée 

par Christ, le Sauveur. 

 

"Seigneur, je veux voir le bon côté de ce qui arrivera aujourd'hui! Débarrasse-moi de mes 

attitudes négatives et aide-moi à être plus reconnaissant pour ce que j'ai." 
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La tour  
Le château se dressait, impressionnant devant nous. Pendant des heures, nous avions 

déambulé dans les salles de banquet – décor de somptueux festins – erré dans le dédale des 

cuisines et des chambres et cherché notre chemin dans les multiples souterrains d'un noir 

d'encre dans cette formidable forteresse. 

 

Mais ce qui m'a le plus fasciné, c'est le puits creusé jusqu'au niveau de la rivière afin que les 

ducs et les barons du château ne manquent jamais d'eau en cas de siège. Situé dans une 

énorme salle en pierre, il était sous la forme d'une grande ouverture circulaire dans le sol et 

recouvert d'une grille de fer forgé. Le guide nous demanda d'enflammer une grande feuille 

de papier et de la jeter dans le puits. La flammèche de plus en plus ténue descendit jusqu'à 

devenir un minuscule point lumineux tout au fond, quatre-vingt mètres plus bas. Quelle 

profondeur! 

 

A force de parcourir et d'explorer le labyrinthe des souterrains, nous avons fini par arriver 

dans un carré fortifié. C'est là qu'au cours des siècles avaient eu lieu les exécutions; c'est là 

où on rendait justice. 

 

Le point culminant du château était une tour entourée de tourelles qui servaient de postes 

de guet aux gardes. Du haut de ces remparts, on pouvait voir l'ennemi approcher, se gausser 

de l'assiégeant. Ceux qui se trouvaient à l'intérieur, du mois les gens qui étaient du côté du 

roi, bénéficiaient de toute la sécurité possible en cas d'attaque. 

 

Entouré de cette muraille de pierre, je ne pouvais m'empêcher de songer à la forteresse que 

Dieu nous a donnée… 

"L'Eternel est comme un donjon bien fortifié: le juste accourt et il y est en sécurité." 

 

Ne devrions-nous pas trouver refuge plus souvent dans le nom du Seigneur? Bien sûr, il 

représente plus qu'un simple abri pour nous. Il fait en sorte que nous ne manquions jamais 

d'eau vive lorsque l'ennemi veut nous assiéger, et nous sommes certains que justice sera 

faite dans l'enceinte du sanctuaire. En lui, nous occupons une position avantageuse face à 

l'ennemi. Et si nous nous réfugions en lui, il met à notre disposition une table bien garnie 

pour que nous en jouissions de plein cœur. 

 

"Merci, Seigneur, parce que ton nom est une forteresse solide qui nous soutient, nous 

protège, nous permet d'avoir une juste vision des choses et nous aide à vivre pleinement 

notre vie." 
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L'appel du clairon  
La vieille ville de Cracovie, ancienne capitale de la Pologne, est vraiment belle. Le centre ville 

est l'un des douze monuments inscrits au patrimoine au patrimoine mondial. Je me trouvais 

au milieu de la plus grand place de marché médiéval d'Europe! 

 

Sur cette place encadrée de superbes bâtiments anciens se pressaient des centaines de 

personnes. Des Polonais étaient assis sur des bancs et d'autres entassés dans les bistrots le 

long des trottoirs. Une odeur de café fraîchement torréfié flottait dans l'air. C'était un soir 

d'été embaumé dans un décor enchanteur. Mais j'ignorais encore ce qui allait arriver. 

 

L'église Sainte Marie, avec ses deux clochers, est l'un des édifices les plus remarquables de la 

place. Soudain, les cloches se mirent à carillonner et immédiatement, des centaines d'yeux 

se braquèrent sur l'une des flèches, tout en haut. Soudain, nous avons vu une petite fenêtre 

s'ouvrir et un point minuscule apparaître dans l'embrasure. Nous avons alors entendu la 

sonnerie d'un clairon, dont jouait un authentique garde polonais. La belle musique se 

déversait du haut de la tour – puis, pour une raison inconnue, elle s'arrêta brusquement.  

 

Mon ami, un habitant de Cracovie, remarqua mon air étonné, et il se mit en devoir de m'en 

expliquer la cause. Il y avait de cela des centaines d'années, on avait doté la tour de l'église 

d'une sentinelle afin de prévenir les bourgeois en cas de danger imminent. La vie avait suivi 

son cours jusqu'au jour où le guetteur avait sonné du clairon devant le danger qui menaçait. 

Les Tartares arrivaient pour piller la ville. L'ennemi avait pénétré dans la cité! 

 

Fidèlement, le garde, qui avait compris le danger, avait donné l'alerte en jouant l'air de la 

tour. Et brutalement, au milieu de son appel, une flèche tirée par un Tartare avait atteint le 

joueur de clairon en pleine gorge et l'avait tué sur le coup. 

 

Encore maintenant, des centaines d'années après, un sonneur joue la moitié de l'air de la 

tour toutes les heures et s'arrête subitement. Pour les gens, c'est un rappel constant des 

souffrances subies sous les Tartares et de la destruction de cette même église. C'est aussi un 

souvenir de la victoire que les Polonais finirent par remporter sur les barbares. 

 

Tout en regardant, en écoutant, en réfléchissant à ce spectacle d'une beauté singulière, je 

me rappelai les paroles que Dieu avait adressées à Moïse: "N'oublie jamais tout le chemin 

que l'Eternel ton Dieu t'a fait parcourir." 

 

Combien de temps passons-nous à méditer sur les souffrances et la victoire de Jésus? Ne 

devrions-nous pas réfléchir davantage à la façon merveilleuse dont Dieu nous a conduits et 

le remercier? 
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"Seigneur, fais toujours sonner le clairon dans ma vie, pour me rappeler que tu marches 

devant moi et pour que je te rende grâce." 
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Semences 
Quand j'arrivai au laboratoire, le mardi matin, la poudre blanche avait viré au gris clair dans 

mon tube à essai. Le projet de recherche avait pleinement réussi, et les résultats étaient 

encourageants. Pourtant, ce ton grisâtre signifiait que la pureté du produit n'était pas tout à 

fait conforme aux normes. J'étais assistant de laboratoire et je devais parvenir aux critères 

de qualité requis. 

 

Attrapant un récipient à bec absolument propre, je le remplis d'eau distillée et ajoutai la 

poudre grise. Immédiatement, un précipité laiteux et terne se forma. Puis, je commençai à 

chauffer ce liquide opaque, en observant attentivement la poudre qui commençait à se 

dissoudre. 

 

Quand le liquide arriva au point d'ébullition, il était presque clair. On  ne voyait plus que 

quelques impuretés dans la solution. Pour les éliminer, il me fallut filtrer la solution, ce qui 

était un jeu d'enfant. Voilà, le niveau désiré de pureté était maintenant atteint et le 

processus de cristallisation pouvait commencer. J'entrepris de refroidir le liquide encore 

bouillant. Plein d'espoir, j'attendais le moment où le fluide, devenu aussi limpide que de 

l'eau, redeviendrait laiteux et formerait des millions de minuscules cristaux. Mais rien ne se 

passa. 

 

La température du liquide continuait à descendre rapidement, 90°, 60°, 30°, 10°… toujours 

rien. Maintenant le liquide était froid comme de la glace et sursaturé de produit chimique. 

Normalement, une réaction aurait dû se produire. A ce moment, depuis l'autre côté de la 

salle, le chef de laboratoire releva la tête et remarqua ma perplexité. "Il faut l'ensemencer!" 

me cria-t-il. 

 

J'avais oublié un des principes fondamentaux de la formation des cristaux. Les nouveaux 

cristaux doivent avoir un point de départ pour se former. Avec une paire de pinces, je pris 

une quantité infime du même produit, résultat parfaitement pur d'une expérience de la 

semaine précédente, et l'introduisis dans le vase à bec. 

 

En un clin d'œil, la solution devient blanche comme neige. Des millions de cristaux se 

formèrent instantanément. Je n'avais plus qu'à séparer le liquide des solides et à sécher les 

cristaux afin qu'ils soient prêts pour l'étape suivante. 

 

Dans notre vie, n'est-ce pas la même chose? Dieu nous fait passer par une longue et lente 

opération de chauffe, de purification et de filtrage. Nous sommes peut-être tout près d'un 

avenir riche de promesses; mais rien ne se passe tant qu'il n'y a pas ensemencement final. 
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Attendez et soyez patient! Le Savant Suprême, Jésus-Christ, sait exactement quand instiller 

la petite semence qui produira un résultat final glorieux. 

 

"Alléluia! C'est toi, Seigneur, qui es le Savant Suprême. Tu sais tout de moi et tu 

accompliras tout ce que tu as prévu pour ma vie selon ton infinie sagesse." 
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Lignes dans le ciel 
Du haut des montagnes, je contemplais le plus grand lac d'eau douce d'Europe. On aurait dit 

une énorme surface d'or fondu. Le soleil se levait sur Genève et le ciel se parait de couleurs 

chatoyantes allant du rouge flamboyant au pourpre foncé. Somptueux tableau pour l'artiste 

qui saurait saisir ces couleurs changeantes! 

 

Mais quel peintre, muni d'un pinceau géant, avait réalisé cette œuvre abstraite dans le ciel 

velouté? Au-dessus de moi, des lignes blanches s'étiraient dans toutes les directions. Parfois 

le ciel avait l'air d'une énorme grille composée d'une bonne douzaine de traits lumineux. Les 

lignes commençaient par un fin trait blanc et s'élargissaient, devenant dorées et enfin rouge 

sombre. 

 

Ce dessin dense et  régulier s'étendait du nord au sud et d'est en ouest. Ces lignes dans le 

ciel étaient les traînées laissées par les avions qui traversaient l'un des espaces aériens les 

plus fréquentés d'Europe. Plus de mille deux cents engins passaient chaque jour au-dessus 

du lac Léman. Les avions laissaient une traînée de vapeur d'eau derrière eux. 

 

Avec un peu d'attention, il est facile de localiser l'émetteur de liaison, érigé juste au milieu 

de l'eau. Je pensais aux milliers de conversations et d'instructions qui s'échangeaient entre 

les pilotes et les contrôleurs aériens. Pendant que je les observais, certaines changeaient de 

direction, juste au-dessus du lac, parce qu'on leur avait attribué un nouveau couloir. 

 

C'est un contrôleur expérimenté qui, depuis la tour de contrôle, donne les ordres aux pilotes 

à l'aide d'un équipement radar sophistiqué. Les pilotes doivent obéir aux ordres de la tour de 

contrôle pour poursuivre leur route. Ce n'est qu'en obéissant à ces instructions qu'ils 

éviteront les collisions dans un espace aérien autant fréquenté. 

 

Il y a forte analogie entre le rôle du contrôleur aérien et le rôle de Dieu dans nos vies. Dans 

les cieux, le Tout-Puissant a toutes les informations nécessaires et se trouve dans la tour de 

contrôle. Ses ordres ne nous sont pas donnés pour nous limiter, mais pour nous garantir un 

voyage dans les meilleures conditions. Dans sa majesté et sa connaissance infinies, il connaît 

le plan de vol individuel de chaque homme sur terre, et ce n'est qu'avec sa sagesse que nous 

apprendrons à voler sans dommages dans notre espace aérien. 

 

Si nous l'écoutons, nous atteindrons notre destination sans problème et nous éviterons les 

collisions avec ceux qui parcourent le même chemin que nous. Si nous nous heurtons aux 

autres, nous ne pourrons nous en prendre qu'à nous-mêmes de n'avoir pas tenu compte de 

la voix du Maître. 
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"Toi le Contrôleur suprême, aide-moi, pendant mon voyage terrestre, à garder la liaison 

avec toi, afin que je reçoive ta Parole et que je lui obéisse toute ma vie." 
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L'opération  
Allongé sur la table d'examen, je scrutais anxieusement le visage du médecin. Il déglutit 

nerveusement et resta silencieux un instant, ce qui me prouva que la situation était grave. Il 

ne tarda pas à me le confirmer. Il fallait qu'on m'opère dès que possible, parce que 

l'importante grosseur que j'avais développée risquait d'être maligne. 

 

J'étais assommé. "Alors… j'ai peut-être un cancer!" pensai-je. Quelques jours plus tard, alors 

que j'étais encore sous le choc, on m'injecta plusieurs doses d'anesthésique dans le dos, ce 

qui me rendit insensible à partir de la taille. Je ne sentirais aucune douleur pendant 

l'opération, mais je serais conscient et éveillé tout le temps. 

 

Les membres de l'équipe chirurgicale enfilèrent leurs gants et leurs masques verts. Tout en 

préparant l'opération, ils se communiquèrent leurs instructions à voix basse. J'éprouvai un 

besoin soudain de lever les jambes, mais ce fut impossible; elles étaient devenues lourdes 

comme des blocs de pierre. 

 

"C'est ce que doit ressentir un paraplégique!" pensai-je. Puis, je remarquai un changement 

soudain dans l'atmosphère de la salle. Le chirurgien chef était entré. Il me salua, mit 

rapidement son masque et ses gants, vérifia les préparatifs et s'empara du bistouri. 

L'opération allait commencer. 

 

C'était étrange. Pourtant j'avais une grande confiance en Dieu et dans le chirurgien qui 

travaillait sur moi pour extraire cette horrible grosse tumeur. "Vous voulez voir à quoi elle 

ressemble?" demanda le chirurgien, qui devait avoir senti ma curiosité. 

 

"Oui, bien sûr!" répondis-je, et je fus étonné de la taille de cette multiplication anarchique 

de cellules qui avait élu domicile dans mon corps. 

 

Après l'opération, je passai plusieurs jours à l'hôpital. Ce fut une interminable période 

d'inquiétude. Je me remettais lentement de l'anesthésie et j'attendais les résultats du 

laboratoire avec angoisse. La tumeur était-elle maligne? Enfin la réponse arriva: les tests 

étaient négatifs. Avec un vif soulagement, j'empaquetai mes affaires et rentrai chez moi, 

encore un peu raide et endolori, mais rassuré de savoir que le pire était passé. 

 

Couché sur la table d'opération, j'avais commencé à comprendre comment Jésus, le 

suprême chirurgien, traite nos infirmités. Il sait où se trouvent les abcès de nos vie; il prend 

son scalpel et les enlève avant qu'ils ne causent des dégâts irrémédiables. De même que 

j'avais fait confiance au chirurgien, je pouvais me fier totalement aux interventions de Jésus. 

Toute excroissance doit disparaître! 
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"Divin chirurgien, aide-moi à me soumettre patiemment et volontairement à ton bistouri 

sur la table d'opération. Je sais que même cette expérience désagréable est pour mon plus 

grand bien." 
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Le vautour et le colibri  
La savane africaine grouillait d'animaux: troupeaux d'éléphants massifs se frayant un chemin 

à travers les broussailles, girafes au long cou, gnous velus par milliers. Du haut de mon 

perchoir, à flanc de montagne,  je contemplais l'immense vallée. Quel monde magnifique 

Dieu a créé! 

 

Au-dessus d'une clairière dans la brousse, j'observais une nuée de vautours qui volaient en 

rond. "Il y a sûrement un animal mourant par-là, et les vautours attendent de fondre sur lui" 

pensai-je. Je redescendis à terre et m'approchai de l'endroit. Je ne tardais pas à découvrir 

une carcasse répugnante entourée de vautours qui dévoraient avidement des lambeaux de 

viande couverts d'œufs de mouche. 

 

Ce n'était pas un spectacle agréable – vraiment, les vautours ne sont pas mes oiseaux 

préférés! Ce fut à peu près tout ce que je retins de cette journée et je retournai rapidement 

dans ma demeure au village. 

 

Mais l'Afrique est un endroit merveilleux, et mon amour pour ce pays revint très vite. Le 

lendemain matin, alors que le soleil se levait dans toute sa splendeur tropicale, je m'installai 

pour un moment de tranquillité avec le Seigneur. D'abord, le silence fut absolu. Mais 

ensuite, j'entendis un faible bruit. Je me retournai vivement et vis un petit colibri qui voletait 

de fleur en fleur pour se régaler de leur nectar. J'admirai, émerveillé, ce joyau de la création 

de Dieu admirablement coloré et qui se nourrissait non de la mort, mais de la douceur de la 

vie. 

 

Le vautour et le colibri; deux oiseaux qui se nourrissent de substances totalement 

différentes. Et moi, de quoi est-ce que je me nourrissais, des drames et des échecs des 

autres, ou des choses positives et douces de la vie? Paul n'a-t-il pas dit, inspiré par Dieu, 

notre créateur: "Tenez compte de tout ce qui est vrai, noble, juste, pur"? 

 

La Bible nous avertit: dans les derniers jours, les méchants s'endurciront dans leur péché 

alors que les justes se purifieront. Quant à moi, j'ai choisi mon camp! 

 

"Seigneur, je suis conscient que la vie et la mort cohabitent dans ce monde. Aide-moi à me 

détourner de la mort et me nourrir des douceurs de ta création." 
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Le wagon-restaura nt  
Même l'observateur le moins attentifs devinait d'emblée que cet homme était un fermier en 

voyant ses vêtements bruns, l'étoffe grossière de son manteau et son allure. Son apparence 

semblait incongrue en ce lieu. 

 

Je voyageais dans un train rapide interurbain suisse et j'avais décidé de manger dans le 

luxueux wagon-restaurant. Pourquoi ne pas m'accorder un bon déjeuner, pour une fois? 

Après tout, j'avais avalé assez de sandwiches au cours de mes voyages. Le wagon-restaurant 

était bondé, mais j'arrivai juste à temps pour la dernière petite table libre pour deux 

personnes. Confortablement assis sur mon siège, je contemplais le paysage varié qui défilait, 

tout en savourant mon repas. 

 

Quand je vis le fermier rude et fruste, mais poli, qui parcourait la salle du regard pour 

trouver une place, je fus surpris de la réaction du serveur. "Je suis désolé, nous n'avons plus 

de place pour vous!" clama-t-il bien fort. Je levai la tête et je devinai que le serveur ne 

voulait pas de ce client rustique. Mais il y avait encore une place libre à côté de moi. 

 

"Excusez-moi, Monsieur! Dis-je au serveur. Il peut s'asseoir ici, à ma table!" Joignant le geste 

à la parole, j'invitai le paysan à prendre place à côté de moi. Le serveur leva les sourcils, mais 

la décision m'appartenait, et il ne pouvait rien faire sans risquer de causer un scandale. 

 

En s'asseyant, le fermier se tourna immédiatement vers moi. "Vous avez vu comment on m'a 

traité?  Évidemment le serveur croit que je ne suis qu'un paysan. Mais je dois vous dire 

qu'aujourd'hui, je suis devenu multimillionnaire. J'ai pu vendre mes terres à un promoteur, 

et une grande entreprise vient de signer un contrat avec moi. Alors, pour fête ça, je me suis 

dit que je prendrais le train et que je m'offrirais un bon repas au wagon-restaurant." 

 

Aussi incroyable qu'elle paraisse, l'histoire était vraie. Le serveur n'avait vu dans cet homme 

qu'un pauvre fermier sans moyens suffisants pour se payer un repas au wagon-restaurant. Et 

moi, je n'avais vu qu'un homme traité avec rudesse et dont la dignité avait besoin d'être 

restaurée. Nous jugeons si souvent uniquement à l'apparence, négligeant d'approfondir 

notre relation avec autrui! Non seulement, j'avais trouvé un agréable compagnon de table, 

mais cet homme me fit un don, et je pus lui rendre sa gentillesse en l'invitant chez nous. 

 

La Bible ne nous exhorte-t-elle pas à ne pas juger les autres sur leur mine? Même le 

prophète Samuel est tombé dans le piège quand il a essayé de découvrir lequel des fils de 

Jessé recevrait l'onction royale. Seul Dieu connaît les cœurs: laissons-lui le soin de juger et 

appliquons-nous à nous aimer les uns les autres, comme Dieu nous a aimés et s'est donné 

lui-même pour nous. 
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"Seigneur, je veux être sensible à ton Esprit et ne pas m'appuyer sur ma compréhension 

humaine. Aide-moi à ne pas juger selon l'apparence extérieure, mais à voir dans chaque 

individu un précieux enfant de Dieu." 
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L'abattoir  
Je n'avais jamais assisté à une opération d'une telle envergure. L'usine dégageait une odeur 

nauséabonde, mais j'étais curieux de voir ce que renfermait cette énorme "entreprise de 

congélation". Cet abattoir spécial de Nouvelle Zélande ne travaillait que pour l'exportation 

vers l'Iran. Chaque jour, il débitait et congelait plus de onze mille moutons! 

 

Le tour de l'usine commença et je vis des files de camions arriver avec leur cargaison vivante. 

Des centaines de moutons étaient déversés  dans de larges enclos, il y eut bientôt une mer 

d'animaux en attente de leur sort. Je me demandais comment ils allaient procéder pour 

amener ces bêtes jusqu'à la "chaîne de la mort". C'était un grand tapis roulant où les 

moutons étaient assommés grâce à un système électrique. Quelques secondes plus tard, ils 

dégringolaient sur une sorte de toboggan et arrivaient sur une table d'acier orientée vers la 

Mecques. Là, un boucher musulman les égorgeait, et les carcasses étaient acheminées vers 

l'étape suivante de cette installation remarquablement efficace. 

 

Je regardai ces centaines d'animaux laineux, et les explications du guide de l'usine 

m'intriguèrent. "Vous savez, dit-il, nous avons un mouton spécial ici. On l'appelle Judas. Cet 

animal berne onze mille moutons par jour. Regardez maintenant ce qui va se passer…" 

 

C'était un vieux mouton de piètre apparence. Il faisait sortir les animaux des enclos par 

groupes et les menait jusqu'à une large allée où ils se poussaient et se bousculaient pour 

suivre leur conducteur. Leur instinct grégaire très développé les poussait à suivre ce traître 

jusqu'à la chaîne de la mort. Ils étaient tous si étroitement serrés les uns contre les autres 

que le mouton Judas dut escalader une marée de corps pour se rendre à l'enclos suivant et 

conduire une autre fournée de moutons à la mort. 

 

"C'est exactement comme cela que le diable s'y prend! Pensai-je. Il nous trompe, il nous 

conduit sur les chemins de la destruction. Aveuglés par leur instinct grégaire, des multitudes 

le suivent et tombent directement dans les griffes de la mort. Mais nous, chrétiens, nous 

avons la responsabilité d'ouvrir leurs yeux, de les écarter du danger et de les ramener à la 

bergerie du bon Berger. Lui ne nous destine certainement pas à l'abattoir¨" 

 

Au milieu de tous ces moutons, je n'entendais que le bruit étouffé de centaines de sabots. 

Pas un n'ouvrait la bouche à l'approche de la mort. Ils me faisaient penser à Jésus qui, 

comme un agneau devant celui qui doit l'abattre, n'a pas ouvert la bouche et s'est rendu à la 

croix. Quel contraste avec nous qui faisons une telle affaire de nos souffrances! Pourtant 

Jésus a subi pour nous la pire des agonies. Livré entre les mains des hommes par Judas 

Iscariote, il a été crucifié pour nos péchés afin de nous épargner le châtiment et de nous 

donner la vie éternelle. 
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"Seigneur, aide-moi à ne pas conduire les autres sur des chemins de destruction. Merci 

pour ton sacrifice qui me sauve. Et aide-moi à devenir plus semblable à toi, à ne pas lutter 

et me lamenter face à la souffrance, mais à l'affronter avec calme et assurance." 
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Les secousses 
 

Le réseau tortueux de grottes souterraines s'étendait sur plus de vingt kilomètres. Taillées 

dans de la craie, elles gardaient une température constante, ce qui en faisait l'endroit idéal 

pour conserver un des produits français les plus précieux. Ici, dans la pénombre, au-dessous 

du sol, se trouvaient les immenses caves d'un des plus grands producteurs de champagne du 

monde. 

 

Un guide nous a conduits à travers un labyrinthe de caves voûtées, et nous avons vu des 

milliers de casiers de vois alignés le long des murs. Dans ces grands panneaux carrés à 

alvéoles, les bouteilles reposent selon une inclinaison donnée. 

 

La bouteille de champagne est en verre très épais, conçu pour supporter la pression de la 

fermentation. Contrairement au vin ordinaire, le champagne ne fermente pas dans de 

grands fûts ou de gros tonneaux, mais dans la bouteille elle-même. Quand le raisin est 

pressé, le jus va directement dans la bouteille qu'on ferme ensuite avec un bouchon et que 

l'on place avec précaution dans un casier. Des bulles apparaissent bientôt dans la bouteille, 

mais en même temps, un dépôt trouble se forme au fond. 

 

Pour éliminer ce dernier, un employé élève et abaisse les casiers. Chaque bouteille est 

tournée, puis remise dans le casier selon une inclinaison légèrement plus prononcée 

qu'avant. Les impuretés glissent lentement vers le bouchon. Quand, finalement, la 

maturation est obtenue, tous les dépôts sont collés sur le bouchon des bouteilles qui sont 

placées la tête en bas dans leurs casiers. 

 

Après avoir observé les employés à l'œuvre, nous sommes allés voir un lot qu'on traitait 

dans la section de glaçage. Afin de produire un champagne clair et limpide, l'étroite 

extrémité bouchée de chaque bouteille était congelée. Les impuretés s'accrochaient 

solidement au bouchon. Sous nos yeux, les bouchons couverts de scories furent enlevés, 

puis, pour faire l'appoint, on rajouta du champagne d'un lot terminé. On enfila ensuite de 

nouveaux bouchons. Le champagne était prêt à figurer sur une table de banquet! 

 

Dans cette région de France, la Champagne, je réalisai que nos vies passent par les mêmes 

étapes. Nous sommes comme un trésor tenu dans des jarres d'argile, nous dit la Bible. Mais 

nous recelons encore beaucoup d'impuretés qui altèrent le produit final. 

 

Ces défauts de caractères doivent être éliminés, et Dieu sait que la manipulation doit être 

lente et délicate. Très souvent, il bouscule nos petites habitudes, nous secoue un peu et 

augmente l'inclinaison de la bouteille. Nos faiblesses se rapprochent de plus en plus du point 
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de sortie, pour être, finalement, extirpées et remplacés par une nouvelle mesure de grâce de 

Dieu. Alors seulement, le fruit de la vigne devient sujet de joie dans les cieux! 

 

"Merci, Jésus, pour toutes les secousses que tu effectues dans ma vie. Permets que je fasse 

confiance à ta main d'expert, et que je sache attendre patiemment le grand jour de fête à 

venir." 
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Le visa 
Passeport, s'il vous plaît! 

Le ton de la dame qui trônait derrière le comptoir était sec! J'étais à l'aéroport d'Heathdrow, 

en Angleterre, et je devais embarquer sur un vol international pour les Etats-Unis. "Mais… où 

est votre visa? Continua la dame. 

 

- Quel visa? Je suis suisse, je n'ai pas besoin de visa pour ce pays! Répondis-je 

- Bien sûr que si!" entendis-je à ma grande consternation 

Comment cela pouvait-il m'arriver à moi, voyageur aguerri! L'avion allait partir d'un moment 

à l'autre, et je ne serais pas dedans. Déprimé, découragé, je retournai à Londres. 

Maintenant, je devrais me rendre à la bonne ambassade et faire la queue pour un visa. De 

plus, comme je m'en aperçus bien vite, il me faudrait également une invitation écrite et des 

références aux USA. 

 

Un flot de télex allaient et venaient au fur et à mesure que je me démenais pour fournir la 

preuve que j'avais assez de devises et tout l'assortiment de documents nécessaires. Il me 

fallait aussi trouver de quoi me loger en ville, parce que le toute prendrait deux jours. J'étais 

frustré et découragé. Quel gaspillage de temps et d'argent pour un simple tampon sur un 

passeport! 

 

Finalement, on me remit mon titre de voyage, dûment complété de l'indispensable tampon 

d'entrée. Sur le vis, je lus ces mots:" Entrées multiples, durée de validité indéterminée." Ce 

qui me réjouit énormément, mais je n'imaginais alors absolument pas les bénédictions que 

cette formule me procurerait au  cours des quinze années à venir. 

 

Je savais que c'était un permis extrêmement difficile à obtenir. Mais ce n'est que ces dix 

dernières années que j'ai commencé à apprécier la véritable valeur de cette simple 

inscription à l'encre, parce que j'ai dû me rendre très souvent aux USA. Chaque fois que je 

programmais un voyage dans ce pays, je me souvenais de l'incident, déjà lointain; j'avais cru 

avoir anéanti toutes mes chances d'y aller un jour. Heureusement Dieu, dans sa bonté, avait 

tourné en bénédiction pour les années à venir ce qui me semblait une erreur de ma part. 

 

Aujourd'hui, si vous vous trouvez enlisé dans une situation qui, à votre avis, est due à votre 

ignorance ou à votre négligence, prenez courage! Dieu peut faire concourir toutes choses au 

bien de ceux qui l'aiment. 
 

"Seigneur, même si actuellement, je ne comprends pas ce qui va se passer, et si tout à l'air 

d'aller de travers, je crois que tu tireras une bénédiction durable de cette situation. 

Merci!" 
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Noël 
Le téléphone sonna. Les brefs "bip… bip…" prouvaient qu'il s'agissait d'un appel interne, et je 

soulevai le récepteur. C'était la standardiste de notre centre missionnaire. "Il y a un homme 

d'Afrique du Sud au téléphone, un parfait inconnu", déclara-t-elle. "Il est tout seul à la gare, 

et quelqu'un lui a donné notre numéro de téléphone. Que devons-nous faire?" 

 

- Eh bien, nous sommes là pour ça non? Ai-je répliqué. Dite-lui que notre maison est 

grande ouverte et qui s'il veut venir passer la nuit avec nous, il sera le bienvenu." 

 

En raccrochant, je pouvais comprendre ce que cet homme ressentait. C'était la veille de 

Noël. Pourquoi les gares sont-elles toujours si froides et pleines de courants d'air en hiver? 

Pendant que nous nous prélassions dans notre demeure bien chauffée, cet homme était seul 

dans le froid, ne sachant où aller. 

 

Dehors, il faisait nuit noire, mais à l'intérieur de notre maison, nous étions éclairés par des 

bougies et des ampoules électriques. Nous nous étions parés de nos plus beaux atours et 

nous nous apprêtions à faire un repas de fête pour Noël. Chez nous, c'était un grand 

événement. Nos "agapes" traditionnelles s'accompagnaient toujours d'un temps de 

louanges, de témoignages personnels, de méditations sur un passage des Ecritures. Nous 

partagions le pain et avions un moment de prière et d'adoration; nous étions heureux d'être 

ensemble. 

 

Cette nuit-là, en face de moi, était assis l'étranger d'Afrique du Sud. Il ne connaissait pas les 

chants d'adoration et devait être déconcerté par tout le reste: les bougies à la flamme 

vacillante, les mets inconnus et l'odeur du sapin qui flottait dans la pièce. Puis, après le 

repas, l'un après l'autre, nous nous sommes mis à raconter ce que le Seigneur avait fait pour 

nous au cours de l'année. 

 

Tout à coup, pendant une pause, l'étranger se leva. 

"Aujourd'hui, parmi vous, j'ai rencontré Dieu, nous dit-il d'une voix émue. Et maintenant je 

veux accepter votre Christ dans ma vie et devenir son disciple. Pas seulement au fond de moi 

(quoique je l'aie déjà fait), mais publiquement, devant vous. Je désire que Jésus-Christ soit le 

Seigneur de ma vie." 

 

En l'entendant parler, j'ai eu les larmes aux yeux. Quel cadeau de Noël! C'est vraiment pour 

cela que Jésus est venu sur cette terre: pour nous montrer comment nous pouvons, en lui, 

avoir une vie nouvelle. 
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"Aide-moi, Seigneur, à garder toujours ma maison et mon cœur ouverts aux étrangers qui 

croiseront ma route." 

 

 


